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I. DIAGNOSTIC DU TERRITOIRE COMMUNAL 

1. Le territoire communal 

ROUDOUALLEC couvre un territoire de 2 482 hectares dans le canton de GOURIN, à 
l’extrémité Nord Ouest du département du MORBIHAN, en CORNOUAILLE morbihannaise. 
Le bourg situé en bordure de la rivière ISOLE, limitrophe du département du FINISTERE, est 
traversé par la RD 1 qui relie QUIMPER à ROSTRENEN (accès à la RN 164, axe central de 
la BRETAGNE entre RENNES et CHATEAULIN). La préfecture du FINISTERE est ralliée en 
25 minutes en voiture, contre 40 pour LORIENT. ROUDOUALLEC appartient à 
l’arrondissement dont PONTIVY est la sous-préfecture. 

La commune de ROUDOUALLEC participe à la Communauté de Communes du pays du roi 
MORVAN qui rassemble plus de 25 000 habitants dans les 21 communes des cantons 
morbihannais de GOURIN, GUEMENE SUR SCORFF, et LE FAOUET. GOURIN, à moins 
de 10 kilomètres à l’Est, anime le secteur avec ses commerces, services et équipements 
(établissements scolaires supérieurs, cinéma,…). La communauté de communes existe 
depuis 1999, et dispose de compétences pour l’aménagement de l’espace, le 
développement économique (y compris l’animation touristique), le logement, l’environnement 
(tri sélectif et gestion des déchèteries), les programmes d’insertion professionnelle, les 
interventions pour la petite enfance et la jeunesse et les transports scolaires. 

Les communes mitoyennes de ROUDOUALLEC sont au nombre de 6, avec tout d'abord 
GOURIN sur le flanc Est de son territoire, puis dans le sens des aiguilles d'une montre : 
GUISCRIFF, les 4 autres communes sont toutes finistériennes, SCAER au Sud Ouest, 
LEUHAN, SAINT GOAZEC et SPEZET à l’extrémité Nord 

En étant mitoyenne de SCAER, la commune de ROUDOUALLEC est limitrophe de la 
communauté de communes du pays de QUIMPERLE (CO.CO.PA.Q) qui a élaboré son 
S.Co.T (schéma de Cohérence Territoriale), et l’a approuvé le 18 décembre 2008. Ce projet 
ne comporte toutefois pas de communes morbihannaises dans son périmètre. 

2. Les données démographiques 

ROUDOUALLEC avec 704 habitants dénombrés en janvier 2007 enregistre une stabilité de 
sa population depuis 1999. Ces données masquent même une légère progression depuis 
2003, année où de nouveaux habitants se sont installés dans le lotissement communal. En 
janvier 2007, plusieurs maisons étaient encore en construction, elles sont désormais 
habitées. La population légale de 2009 (source INSEE au 1/1/2012) est fixée à 713 
habitants, confirmant indéniablement une tendance à la croissance, la première depuis 
longtemps. 

L’optimum démographique remonte désormais au début du XIX siècle où la population 
avoisinait le chiffre record de 1800 habitants. La population communale a ensuite engagé un 
mouvement de déclin, sous l’effet de l’exode rural, pour descendre sous le niveau de 1000 
personnes au début des années 70. La conjonction d’un solde naturel négatif et d’un solde 
migratoire déficitaire réduisent les capacités d’un sursaut démographique. La densité de 
peuplement tombe ainsi à des niveaux particulièrement bas. Elle est inférieure à 30 habitants 
au km², un taux faible par comparaison avec la moyenne de l’arrondissement de PONTIVY 
qui pourtant n’excède pas 48 habitants au km². 
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ROUDOUALLEC reste marquée par une tradition de l’exode des plus jeunes vers l’extérieur 
dans le sillage de Nicolas LE GRAND qui fut le premier parti faire fortune sur le continent 
américain en 1880. 

Aujourd’hui à l’entrée dans le XXI° siècle, le mouv ement de déclin démographique apparait 
jugulé, le nombre d’habitants reste supérieur à 700 personnes. Le résultat du dernier 
recensement réalisé sur la commune (2007) marque une phase de stabilité, alors que le 
rythme moyen annuel de la diminution de la population s’élevait encore à un niveau 
d’environ 8 personnes pendant la période précédente des années 90. Cette évolution 
communale semble plus favorable qu’à GOURIN ou GUISCRIFF qui enregistrent une 
poursuite de leur baisse démographique 

Depuis 2003, les mouvements de départs sont stoppés, l'apport des nouveaux habitants est 
décelable par une amélioration du nombre de logements nouveaux réalisés, notamment au 
bourg par l’intermédiaire de terrains à bâtir commercialisés par la commune. 
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Le registre de l’Etat Civil met en évidence son caractère déficitaire lié à l’importance 
numérique des personnes âgées domiciliées sur la commune (plus de 35% des habitants ont 
60 ans ou plus). En moyenne entre 1999 et 2006, il y a un écart de sept décès par rapport 
aux nombre des naissances, cependant cette différence s’amenuise depuis 2004. En effet 
depuis cette date, le nombre de décès s’est considérablement réduit et se rapproche de celui 
du nombre des naissances. 

En 2007, le résultat du solde naturel est excédentaire, ce chiffre marque une inversion d’une 
longue tendance. Jusqu’à présent, le solde migratoire excédentaire compensait l’évolution 
négative des décès supérieurs en nombre aux naissances. Le nombre de 9 naissances 
domiciliées à ROUDOUALLEC est un indicateur de la présence de ménages qui s’installent 
et ont des jeunes enfants. 

La localisation de ROUDOUALLEC, comme lieu de résidence, peut susciter un regain 
d'intérêt pour des raisons financières, le coût du foncier reste encore faible pour des petits 
budgets. 

La présence de plusieurs pôles d'emplois tels que GOURIN, GUISCRIFF, CHATEAUNEUF 
DU FAOU, voire QUIMPER peut rendre sa localisation attractive et constitue une solution 
intermédiaire d’installation de la résidence pour des ménages dont les deux personnes 
travaillent souvent dans des localités différentes. Le bourg n’est situé qu’à 35 kilomètres de 
la Préfecture du FINISTERE, et bénéficie de la dynamique de croissance qui se diffuse le 
long de la RD 15 (liaison QUIMPER-CORAY-GOURIN)  

ÉVOLUTION DE LA STRUCTURE PAR ÂGE 
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La commune abrite beaucoup de personnes âgées. Les 115 habitants, qui ont 75 ans ou 
plus, représentent 16,4 % de la population alors que cette proportion est de 8,5 % seulement 
pour le MORBIHAN. 
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La catégorie des adultes de plus de 40 ans devient plus nombreuse au recensement de 
1999 alors que précédemment celle des 20-39 ans arrivait en tête. Les 144 jeunes de moins 
de 20 ans représentent 20,4 % de la population alors que la moyenne départementale se 
situe à 24,2 %. 

Les effectifs scolaires sont à la hausse, à la fois en maternelle et dans les classes 
élémentaires jusqu’en 2005. ROUDOUALLEC a conservé ses deux écoles, l'une laïque, 
l'autre privée. Un demi-poste a été supprimé à l’école privée à la rentrée 2007 pour 
l’élémentaire. Les effectifs du niveau de la maternelle restent stables (33 à 36 enfants de 
2002 à 2007). Les enseignants signalent une forte proportion de familles avec 3 enfants. Le 
bon résultat de la natalité en 2007 devrait se répercuter sur les effectifs à inscrire à partir de 
2010. 

La stabilité démographique est une perspective à atteindre, l’installation de nouveaux 
résidants doit compenser les pertes liées au solde naturel marqué par la forte proportion de 
personnes âgées. 

ÉVOLUTION DES EFFECTIFS SCOLAIRES 
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3. L'habitat 

Au recensement de 1999, ROUDOUALLEC comprend 407 logements dont 326 résidences 
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prépondérante. Un parc de 37 logements est inoccupé, cette proportion de 9% est située 
dans la moyenne haute et confirme sans doute la vétusté des constructions sur la commune. 
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logements est très ancien, 220 ont été construits après la guerre, soit seulement 54,1%. La 
proportion moyenne dans le département est de l’ordre de 76%. Malgré ce constat, 
l’opération d’amélioration de l’habitat (OPAH) n’a pas suscité un grand intérêt. 
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La grande majorité des habitants de la commune est propriétaire de son logement, le taux 
atteint 82% des ménages. Le nombre de logements loués est donc faible, la commune 
dispose de 10 logements qu’elle gère directement sur un mode locatif. La structure pour 
personnes âgées désorientées est confiée au bailleur social Habitat 29 (résidence 
KER ISOLE). Une opération de 6 logements sociaux de plain pied doit être livrée en 2012, 
elle  prend place à proximité de la résidence KER ISOLE, au Sud de l’allée des Montagnes 
Noires.  

La Commune de ROUDOUALLEC n'est pas concernée par l'établissement d'un Programme 
Local de l'Habitat (PLH). 
 

Les logements par catégorie en 1999 
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Le rythme moyen du nombre de logements autorisés sur la commune est de 9 pour la 
période 2002 à 2007. Ce chiffre couvre l'ensemble des nouveaux logements, à la fois en 
construction neuve et en remise en état (restauration, voire changement de destination). 
Cette moyenne couvre une évolution plus irrégulière conditionnée par le marché foncier. 
Ainsi, les années 2004 et 2005 correspondent à l'achèvement de 2 lotissements dont les lots 
sont restés invendus pendant plusieurs années : résidence de PARK KREIZ (route de 
GUISCRIFF) et rue de TOUL MEIN. Aujourd'hui l'offre de terrains à bâtir relève uniquement 
de l'initiative privée, la commune de ROUDOUALLEC n'a plus de réserve foncière pour 
répondre à la demande. 

Le PLU table sur la poursuite du rythme d’urbanisation avec une capacité de réalisation d’au 
moins 90 nouveaux logements au cours de la prochaine décennie. Il est cependant possible 
que ce chiffre soit un minimum du fait de la tendance lourde liée à la « décohabitation », 
c'est-à-dire que la taille moyenne des ménages poursuit sa diminution. En effet, les 
communes marquées par une structure de la population plutôt âgée comptent un grand 
nombre de ménages composés d’une personne seule. 

4. Les équipements et infrastructures 

L'animation de l’agglomération de ROUDOUALLEC s'appuie sur la présence des 
équipements, commerces et services de base. L'attraction dépasse les limites communales, 
en raison de la localisation du bourg sur la limite départementale, une partie des installations 
sportives communales est d’ailleurs localisée dans le FINISTERE (territoire de  
SAINT GOAZEC). La fréquentation de ROUDOUALLEC est favorisée par le passage de la 
route départementale (RD 1). Les secteurs de GOAREM FLOC’H et PONT MOOR 
constituent une excroissance urbaine sur le territoire de LEUHAN dont le centre bourg est 
situé à 6 kilomètres. Même chose pour le quartier de CARN AR STER séparé du bourg de       
SAINT GOAZEC par la crête des MONTAGNES NOIRES. A l’inverse, les hameaux de 
l’extrémité Est de ROUDOUALLEC sont proches de GOURIN dont l’attraction commerciale 
s’étend à toute la commune. 

L’amélioration des espaces publics dans la traversée urbaine est primordiale pour donner un 
sentiment de sécurité aux piétons. Certaines sections semblent étroites lorsque les véhicules 
lourds se croisent dans les parties anciennes où le bâti est implanté en limite de voies. 

4.1. Les équipements administratifs 

La mairie, en bordure de la route départementale (rue NICOLAS LE GRAND) se démarque 
par la teinte colorée de sa façade. Le bâtiment à étage s’inscrit en ordre continu dans le 
prolongement des constructions voisines sans recul vis-à-vis de la voie. Sa localisation dans 
la partie urbaine ancienne du bourg, garde une proximité avec la présence de l’église. Elle 
bénéficie de la proximité des principaux stationnements publics comme ceux de la place 
LOUIS GUIFFES en position intermédiaire entre l’église et le cimetière. Le terrain offre peu 
de disponibilités pour des extensions futures du bâtiment. 

Les services techniques disposent d’un atelier dans la partie résidentielle de l’Est du bourg 
(extrémité de la  rue de KASTEL DOUR). 

4.2. Les équipements scolaires 

ROUDOUALLEC compte deux établissements scolaires au centre du bourg mais légèrement 
en retrait de la grande route départementale (RD 1). 

L’école publique « Le gué des saules » est située au Sud de la rue NICOLAS LE GRAND. 
Sa présence est très discrète à l’extrémité d’une impasse à l’arrière de la pharmacie et de 
l’ancienne école publique réutilisée comme médiathèque. Le bâtiment est assez récent, la 
cour de récréation s’ouvre au Sud face aux champs, à l’écart du bruit et de la circulation 
automobile. 
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L’école privée est implantée en bordure du grand parking du centre (place LOUIS GUIFFES) 
à l’amorce de la route de CHATEAUNEUF DU FAOU (RD 41). Sa façade haute colorée de 
jaune reste bien visible depuis la rue NICOLAS LE GRAND. 

4.3. Les équipements sportifs 

L'équipement comporte un terrain de grand jeu, un court de tennis, une tribune avec auvent, 
et des vestiaires. Il n’y a pas d’installations couvertes. L’ensemble sportif est situé au Nord 
Ouest du bourg, de l’autre coté du PONT MOOR sur le territoire de SAINT GOAZEC. Une 
aire de stationnement est dissimulée à l’arrière de la peupleraie en bordure de la RD 1 

Les anciens locaux des services techniques près du court de tennis sont désaffectés depuis 
leur transfert rue de KASTEL DOUR.  

 

Le stade à PONT MOOR sur le territoire de SAINT GOAZEC 

4.4. Les équipements socioculturels 

La salle polyvalente occupe un emplacement central à l’intersection de la rue NICOLAS LE 
GRAND avec la route de GUISCRIFF (RD 108). La présence des espaces de stationnement 
et des plantations devant le bâtiment dégage sa façade et ponctue l’aspect linéaire de la 
traversée d’agglomération. Des activités commerciales accompagnent la présence de cet 
équipement sur la place. 

La bibliothèque est installée dans les anciens locaux de l’école publique, le long de l’impasse 
qui s’achève devant l’école publique. Elle a fait l’objet d’un programme de modernisation 
pour évoluer comme médiathèque et développer les outils informatiques (présence de 5 
ordinateurs mis à disposition par le plan cyber commune du pays du roi MORVAN), elle 
occupe désormais un espace de 120 m². 
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4.5. L'assainissement 

4.5.1 Eaux usées 

Le bourg de ROUDOUALLEC dispose d'un réseau d'assainissement collectif. Les eaux 
usées sont acheminées vers une station de lagunage naturel, située au Sud du bourg, à 
l’intersection des routes de GUISCRIFF et de SCAËR. L'installation  est exploitée en régie. 

L’autorisation de rejet de la station d’épuration obtenue avant sa création en 1998 est basée 
sur une capacité nominale de 450 équivalents habitants. Le rejet des eaux traitées s’effectue 
dans l’ISOLE. Le réseau de type séparatif forme un linéaire d’environ 3,7 kilomètres. 

L’intervention prioritaire sur le réseau d’assainissement consiste avant tout à supprimer les 
apports hydrauliques qui engendrent de nombreuses surverses au niveau du poste de 
relèvement  principal. Un diagnostic du réseau a été entrepris en 2011 avec l’objectif de 
programmer des interventions dès 2012.  

Selon le bilan pollution réalisé par le SATESE en octobre 2008, la station fonctionne à 65 % 
de sa capacité nominale pour environ 200 abonnés. Les études complémentaires menées 
par la société SCE (décembre 2010) en vue de l’actualisation du zonage d’assainissement 
collectif, confirment ces résultats. Les services de la police de l’eau considèrent que la 
capacité résiduelle de la station ne permet que le traitement d’une charge supplémentaire de 
100 équivalents habitants. Les surfaces des secteurs délimités en 1AUa pour l’habitat et en 
1AUi pour les entreprises artisanales correspondent à ce reliquat de la capacité de 
traitement de la station dans sa configuration actuelle.  

L’ouverture à l’urbanisation d’autres secteurs (2AU) nécessitera l’extension préalable de 
l’ouvrage. Un emplacement réservé a été délimité au Sud Ouest du site pour 
l’agrandissement des bassins. 

Le zonage d’assainissement collectif a été actualisé simultanément à l’élaboration du  PLU 
pour assurer la cohérence entre les deux documents, toutefois le secteur 2AUi destiné à une 
éventuelle implantation industrielle à l’Est de LA VILLENEUVE, et les maisons de l’impasse 
des saules sont localisés dans la partie relevant de l’assainissement non collectif (SPANC). 
La compétence du secteur non raccordé à l’assainissement est attribuée à la communauté 
de communes du pays du roi MORVAN. 

4.5.2 Eaux pluviales 

La commune de ROUDOUALLEC ne connait pas de problèmes majeurs par rapport à 
l’écoulement des eaux pluviales. Lors des travaux de reprise sous la rue NICOLAS 
LE GRAND, un collecteur principal a été mis en place, et draine les eaux vers l’ISOLE en 
passant sous la route de GUISCRIFF. 

La commune s’est doté d’un zonage d’assainissement eaux pluviales à l’occasion de 
l’établissement du PLU, cette démarche porte essentiellement sur une gestion intégrée des 
eaux pluviales dans les secteurs à urbaniser (AU) en préconisant la mise en place d’espaces 
de stockage des eaux avant la restitution vers le réseau de collecte (fossé ou canalisation), 
et sur la base d’hypothèses de forte imperméabilisation des terrains destinés à l’urbanisation 
future (coefficient maximal d’imperméabilisation de 50 % en zone résidentielle, et de 70 % 
pour les zones d’activités). 

Le document n’impose pas de solutions techniques (bassin tampon, noue, tranchée, ouvrage 
collectif ou parcellaire) ni de localisation pour l’implantation des ouvrages. Il détermine 
surtout les volumes d’eau à stocker vis-à-vis du potentiel constructible des terrains, et 
recommande une approche globale de la gestion des écoulements pour limiter la 
multiplication des installations qui serait plus difficile à maîtriser. 
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4.6. La gestion de déchets 

La gestion et la collecte des déchets sont confiées à la communauté de communes du roi 
MORVAN. Les déchets ménagers résiduels courants, ceux qui ne relèvent ni de la collecte 
sélective, ni de la mise en déchetterie ou du compostage, sont à déposer dans des sacs 
fermés dans les conteneurs de couleur marron mis à la disposition des usagers. La collecte 
hebdomadaire est organisée en porte à porte ou en point de regroupement en fonction de la 
densité de l’habitat (bourg ou campagne). Ces déchets ménagers sont transportés pour un 
traitement ultime à l’incinérateur de CARHAIX. 

Afin de limiter les quantités de déchets à incinérer, la communauté de communes a 
développé depuis 2004 la collecte sélective. Celle-ci s’organise sur la base d’apport 
volontaire vers des conteneurs spécifiques pour le verre, le papier et les emballages 
recyclables. Ces derniers doivent être mis dans des sacs jaunes transparents disponibles 
dans les mairies avant d’être apportés dans les conteneurs. Le point d’apport de 
ROUDOUALLEC est installé à proximité des locaux des services techniques. 

La déchetterie la plus proche est celle implantée à GUERNEAC’H à GOURIN, elle offre 
aussi des services destinés aux entreprises. 

La communauté de communes favorise également les actions de prévention sur la 
production des déchets en organisant la promotion du compostage individuel et du refus des 
imprimés non sollicités dans les boites aux lettres avec les mentions « stop pub ». 

 

5. Économie 

5.1. Évolution de l'emploi 

La population active a augmenté de 8% en 7 ans, passant d’un total de 280 personnes ayant 
un emploi ou inscrite comme cherchant un emploi (en 1999), à un nombre de 304 actifs  
(en 2006). Le taux d'activité communal profite d’une plus grande importance numérique des 
personnes âgées de 45 à 59 ans en 2006. L’écart entre le taux d’activité des hommes et de 
femmes s’est considérablement réduit (92,6% pour les hommes entre 25 et 54 ans, 89,3% 
pour les femmes du même âge). 

La structure des domaines d'activité de la population ne correspond pas aux emplois 
localisés sur le territoire communal, ainsi près de 50 % des actifs travaillent dans le domaine 
tertiaire alors que l’activité agricole reste la première en nombre d’emplois proposés à 
ROUDOUALLEC.  

Le nombre d’actifs progresse (+24), et le nombre d’emplois localisés sur la commune aussi 
(+17). La création d’entreprises artisanales et de services compense les diminutions et 
surtout les départs à la retraite du domaine agricole. 

La progression du nombre d’emplois sur la commune ne signifie pas pour autant qu’ils sont 
occupés par des habitants de ROUDOUALLEC. Les déplacements quotidiens pour le travail 
sont toujours aussi importants, les effets de la mobilité professionnelle se renforcent. En 
1999, 56,6 % des actifs roudouallecois travaillaient à l’extérieur du territoire, la proportion 
atteint 60,6 % en 2006. Une légère majorité de ces actifs (52%) occupent leur poste en 
dehors du MORBIHAN. 
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LA POPULATION ACTIVE EN 1999 

 
Source INSEE 

5.2. Activité agricole 

L'activité agricole de ROUDOUALLEC reste prépondérante, elle occupe 2115 hectares soit 
85 % du territoire au recensement agricole de 2000. 

En 2000, 49 exploitations sont dénombrées dont 35 sont considérées comme présentant un 
caractère professionnel. Entre 1988 et 2000 le nombre total des exploitations a presqu’été 
divisé par deux mais les surfaces cultivées ont conservé leur vocation. L’agriculture poursuit 
son mouvement de concentration (groupement d’exploitants), en s’appuyant également sur 
des départs à la retraite d’exploitants  

La superficie agricole est dominée par les terres labourables, les surfaces toujours en herbe 
représentent moins de 10% des emprises. Au sein des labours, les cultures fourragères sont 
prépondérantes mais la part des surfaces en céréales progresse légèrement. Les 
installations en production animale sont plus nombreuses en bovin, 6 unités sont 
spécialisées dans la volaille ou le porc. 

L’activité agricole est bien repartie sur l’ensemble du territoire, une grande majorité des 
hameaux dispose d’installations souvent à proximité des habitations. Certains secteurs 
géographiques de la commune proches de boisements ou des hauteurs ne présentent ni 
siège, ni ateliers d’élevage : crête des MONTAGNES NOIRES, abords de SAINT MICHEL. 

Le bourg de ROUDOUALLEC n’accueille plus de siège agricole dans le secteur urbanisé 
(cessation de l’activité du TREPAS). Une activité orientée vers la production laitière est 
toutefois présente au Nord de la rue de  KASTELL DOUR à proximité du château d’eau. 

Le renforcement de l’urbanisation ou le changement de destination des constructions 
existantes ne doivent pas nuire à la poursuite des activités agricoles. Les installations 
classées de TREMINUT et KERDONEN se tiennent déjà à l’écart (distance supérieure à 150 
mètres avec le périmètre de hameau) des parties résidentielles de ces deux hameaux les 
plus importants de la commune. 

27,4%

16,1%

8,1%

48,4% Agriculture

Industrie

Construction

Tertiaire
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5.3. Les autres secteurs d'activités 

L'attraction du bourg de ROUDOUALLEC s'appuie sur une offre commerciale de base qui 
permet de fidéliser aussi les personnes de passage. La boulangerie développe un rayon 
d’alimentation en  complément. 

Le potentiel du transit routier compense l'évasion spontanée des hameaux situés en 
périphérie Est du territoire communal, proches de GOURIN, beaucoup plus attractif et 
déployant une offre diversifiée de chef lieu de canton. 

Les commerces de la commune sont bien groupés entre l’ancien bureau de poste et l'église 
et profitent ainsi des disponibilités en stationnement de la salle polyvalente, et de la place 
LOUIS GUIFFES. Outre la boulangerie, des cafés, un garagiste et un salon de coiffure 
complètent l'éventail. 

Les professions médicales constituent un atout pour l'attraction de ROUDOUALLEC qui 
dispose d'une pharmacie et de la présence de deux médecins généralistes. 

La présence d'entreprises à proximité du bourg peut favoriser sa fréquentation commerciale, 
c'est le cas avec les 2 principaux employeurs installés sur l'Est de l'agglomération : présence 
d'une trentaine d'emplois répartis principalement dans les activités de la construction 
(maçonnerie, couverture). 

Ce secteur de TOUL MEIN présentait à l'origine un espace destiné à l'accueil des activités 
mais celui, lors d'une modification du POS, a repris une vocation à dominante résidentielle. 

Le secteur de la restauration symbolise la particularité du passage engendré par la RD 1 
avec la présence de 3 restaurants dans des catégories variées, restaurant traditionnel de la 
cuisine du terroir, crêperie, snack. L'ensemble des établissements est localisé dans 
l’agglomération. 

La création d’emplois au bourg, au cours de la dernière décennie à favoriser l’installation de 
nouveaux habitants des classes d’âge actif (35 – 45 ans). L’un des deux membres du 
ménage ayant trouvé son emploi sur la commune, ces familles y scolarisent leurs enfants. 
Compte tenu de l’orientation agricole du secteur rural, une offre de terrains pour les 
entreprises artisanales doit être organisée au bourg pour de nouvelles initiatives ou le 
redéploiement d’entreprises à l’étroit sur leur site d’origine. 

6. Les déplacements 

6.1. Le réseau routier départemental 

Le territoire communal est traversé par 2 routes départementales. 

La RD 1, axe transversal de ROUDOUALLEC à PEAULE, elle assure la continuité de la 
traversée du département du MORBIHAN de son extrémité Nord-Ouest jusqu'au Sud-Est. La 
portion qui emprunte le territoire communal d'Est en Ouest est située sur l'axe  
SAINT BRIEUC/QUIMPER, elle se connecte à la grande liaison régionale 
LORIENT/MORLAIX-ROSCOFF (RD 769) à la hauteur de GOURIN. La RD 1 fait office de 
déviation Nord à l'agglomération de GOURIN, cette section rectiligne a fait l'objet d'un 
nouveau tracé contrairement à celle qui traverse le territoire de ROUDOUALLEC, à 
l’exception d’une petite portion dans la traversée de CLUNDERO. 

La moyenne journalière du trafic atteint 3 200 véhicules et comporte une part importante de 
véhicules lourds en raison de la présence d'activités agro-alimentaires sur les communes 
voisines (TY LOUET à l’Ouest, GUERNEAC'H à l’Est). L'évolution du trafic moyen est 
cependant plutôt à la baisse, il a avoisiné 3 900 passages en 2001. 
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L'amélioration de la RN 164 entre ROSTRENEN et CHATEAULIN avec ses sections à 2 x 2 
voies favorise son usage au détriment de la RD 1 en direction de QUIMPER. La voie 
départementale traverse toute l'agglomération de ROUDOUALLEC et structure sa forme 
urbaine linéaire. 
La RD 1 est classée comme voie à grande circulation, ce qui induit l'instauration d'une marge 
de recul de 75 mètres hors agglomération pour les constructions et installations nouvelles 
vis-à-vis de son tracé. Aucun secteur proche de cette infrastructure n'a fait l'objet jusqu’à 
présent, d'une étude particulière pour déroger à la règle nationale qui vise à maîtriser les 
formes de l'urbanisation aux abords des entrées d'agglomération et de promouvoir des 
projets qualitatifs respectueux du paysage. 

Dans la traversée du territoire de ROUDOUALLEC comme le trafic journalier moyen 
n'excède pas 4000 véhicules, cette section n'est pas répertoriée dans le tableau des voies 
classées pour des motifs de nuisances sonores, il n'y a donc pas de périmètres dans 
lesquels des prescriptions d'isolement acoustique sont imposées. 

La deuxième voie départementale, qui traverse la commune, est plus discrète, il s'agit de la 
RD 108 en direction de GUISCRIFF. Son trafic journalier moyen n'excède pas 400 véhicules. 
Son trafic est similaire à certaines voies communales. Elle ne traverse pas de hameaux, 
mais des maisons isolées sont parfois implantées en limite de son emprise. La marge de 
recul des constructions vis-à-vis des voies départementales est en général fixée à 35 mètres 
de l'axe, elle est réduite à 20 mètres au droit du hameau de TREMINUT. 

En dehors du MORBIHAN, les voies départementales se prolongent, mais elles changent de 
dénomination. La RD 1 en direction de QUIMPER devient la RD 15, tandis qu'au Nord du 
bourg la route de CHATEAUNEUF DU FAOU prend le numéro 41. 

6.2. Le réseau communal 

Les comptages routiers ne sont pas réalisés sur le réseau communal qui assure un maillage 
complet du territoire. Il faut noter au départ du bourg des liaisons vers des communes 
finistériennes :  
▪ La voie communale 1 du bourg vers SCAËR 
▪ La voie communale 4 de la CROIX DE QUEIDEL vers SPEZET 

Dans la partie Est, le réseau local se prolonge aisément avec celui de GOURIN où il 
converge vers PENNANVERN avant d'accéder au pont qui franchit le ruisseau du MOULIN 
DU PRÉ. 

6.3. Randonnée 

Le GR 38 (circuit de Grande Randonnée) passe en limite départementale avec SPEZET sur 
une section d'environ 600 mètres au-dessus de la tourbière de CUDEL. Ce circuit de Grande 
Randonnée relie DOUARNENEZ à REDON, GOURIN dispose d'un gite d'étape. 
Une boucle locale est fléchée et permet de découvrir la campagne jusqu'à la chapelle de 
SAINT MICHEL. 

6.4. Transports en commun 

La Commune n'est pas desservie par le réseau de transport collectif public en MORBIHAN. 
L'arrêt le plus proche est à GOURIN ou la ligne d’autocar CARHAIX-ROSPORDEN permet 
une liaison avec les gares ferroviaires les plus proches. Le réseau départemental dont le 
terminus est à GOURIN achemine les voyageurs jusqu’à LORIENT. 

ROUDOUALLEC bénéficie du dispositif Ti’ Bus mis en place par le Conseil Général et la 
Communauté de Communes du Pays du roi MORVAN. Il fonctionne à la demande pour les 
personnes qui n’habitent pas au bourg afin de bénéficier d’un accès à une liaison vers 
GOURIN le lundi, jour du marché, et sur la base d’un horaire assurant une correspondance 
jusqu’à CARHAIX.  
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II. ÉTAT INITIAL DE L'ENVIRONNEMENT 

1. Le cadre morphologique 

1.1. Topographie 

Le relief de la commune est plutôt bien marqué en raison de sa situation géographique au 
pied des crêtes schisteuses des MONTAGNES NOIRES. Le territoire est constitué d’un 
plateau dont l’altitude varie entre 140 et 170 mètres d’altitude, les points les plus élevés 
frôlent les 250 mètres à l’extrémité Nord (COAT QUILVERN) au contact de la commune de 
SPEZET. Des collines secondaires apparaissent au Sud, elles atteignent des altitudes 
comprises entre 200 et 211 mètres (GOAREM MENEZ, chapelle SAINT MICHEL). 

En limite communale avec GOURIN, les cours d’eau entaillent le relief qui présente des 
versants aux pentes plus marquées (ruisseaux du MINEZ ROUDOU et du MOULIN DU 
PRE) 

Sur l’Ouest du territoire communal, la topographie est plus douce, les cours d’eau s’écoulent 
dans de larges prairies planes plus ou moins humides. 

Le remembrement foncier de la commune a transformé largement le paysage et réduit la 
trame du bocage. Le taux de boisement est faible et les plantations se concentrent à 
l’extrémité nord sur les parties les plus hautes 

Une ligne de crête principale traverse le territoire communal du Nord au Sud entre le bassin 
versant de l’ISOLE à l’Ouest, et celui de l’INAM à l’Est. Le bourg de ROUDOUALLEC est 
encadré par les secteurs des sources de l’ISOLE. Après un parcours d’une cinquantaine de 
kilomètres, l’ISOLE rejoint l’ELLE à QUIMPERLE et forme la LAITA, rivière estuarienne 
marquant la limite entre les départements du MORBIHAN et du FINISTERE, qui se jette 
dans l’océan au POULDU. 

L’étude de zonage d’assainissement réalisée par le cabinet SCE en 1996 décrit les 
caractéristiques de l’ISOLE à partir de la station de jaugeage de STANG BOUDILIN installée 
à 12 kilomètres en aval de sa source. Le débit moyen annuel est de 22,71litres/km²/seconde. 
L’écoulement maximal se produit en général courant janvier, tandis que les débits d’étiage 
sont observés en aout. Pour les sections proches de la source, un tarissement estival 
passager peut se produire. L’intérêt halieutique de l’ISOLE ne débute qu’en limite de 
SCAER, réputé pour ses populations de truites autochtones. 

La géologie locale est marquée par la présence de schistes briovériens (phyllades de 
DOUARNENEZ) contenant de rares niveaux de grès micacés, la roche est fortement altérée. 
Des secteurs comportent des galets de quartz blanchâtres et arrondis appartenant au 
groupe de la poudingue de GOURIN. Les arêtes rocheuses des MONTAGNES NOIRES sont 
constituées de grès armoricain 

Dans les vallons et les secteurs de sources, les dépôts d’alluvions actuelles ont une texture 
liée à la nature de la roche qui les alimente : argile pour les schistes, sable pour les grès.  
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1.2. Les sites et paysages 

Le territoire de ROUDOUALLEC présente une palette variée de paysages caractéristiques 
de la BRETAGNE centrale. L'arête des MONTAGNES NOIRES, en bordure Nord de la limite 
communale domine le paysage depuis ses hauteurs supérieures à 200 mètres. Elles 
constituent un point de repère qui ferme le grand paysage 

Les unités paysagères sont disposées en 3 secteurs distincts : 

– La crête des MONTAGNES NOIRES occupe l’extrémité Nord du territoire. Ce secteur se 
distingue par son altitude et une plus grande présence des arbres. L'altitude maximale 
atteint 250 mètres. Les constructions sont rares et isolées, certaines apparaissent le long 
de la voie communale vers SPEZET. Le tracé des parcelles a des formes géométriques 
très régulières qui attestent d'une mise en culture assez récente, même si l'on y trouve les 
vestiges les plus anciens de l'occupation humaine avec l’alignement mégalithique de 
GUERNANGOUE. Ce secteur est le plus remarquable par la diversité de milieux naturels 
caractéristiques : tourbières, landes et landes boisées. 

 

L’arête rocheuse de schiste est soulignée par la présence des bois et de la lande. 

– Le bassin de l’ISOLE, ce secteur de sources forme une dépression où les pentes du sol 
naturel sont faibles. La présence de terrains humides est notable, le jonc se développe 
plus ou moins densément dans cette partie occidentale du territoire. Les hameaux plus ou 
moins proches les uns des autres ont des formes groupées sur les points les plus hauts 
de ce bassin, leur silhouette s’accompagne des bâtiments agricoles de grande dimension. 
L’aspect bocager est très réduit et souvent les lignes d’arbres occupent un bord de voie. 
Les boisements sont bas composés majoritairement de saules et de bouleaux dans des 
sols gorgés d’eau peu intéressants sur le plan agronomique. Le bourg de 
ROUDOUALLEC s’est installé dans ce secteur sur une bande de terre qui domine d’une 
faible hauteur les terrains marécageux avoisinants mais sa position permettait un passage 
plus aisé du ruisseau au PONT MOOR. 
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Le clocher émerge des rideaux de saules qui bordent les ruisseaux. 

– L’arc des collines borde le bassin de l’ISOLE. L’altitude remonte d’une trentaine de 
mètres, sur l’Est du territoire les ruisseaux serpentent alors dans des petits vallons plus 
ou moins encaissés. Le maillage bocager reste assez faible, ce qui procure un paysage 
très ouvert avec des perspectives qui butent sur la crête des MONTAGNES NOIRES. Les 
hameaux restent  dispersés, ils occupent plutôt des sites abrités à l’exception de SAINT 
MICHEL où les fonctions défensive et de guet de la localisation favorisent la présence 
humaine (motte féodale) 

 

Une campagne vallonnée où les petits boisements occupent les parties basses humides 



E.A.D.M                             Roudouallec/Elaboration du PLU/Approbation du 10.02.2012/Rapport de présentation            22 

  

 

 

 



E.A.D.M                             Roudouallec/Elaboration du PLU/Approbation du 10.02.2012/Rapport de présentation            23 
 

2. L'environnement communal 

2.1. Cours d'eau et zones humides 

En raison de sa topographie élevée au pied de l’arête des MONTAGNES NOIRES qui 
enregistrent une forte pluviométrie, la commune de ROUDOUALLEC occupe un secteur 
favorable à la présence de sources, en amont de 3 grands bassins versant. Le plus étendu 
sur le territoire communal est celui de l’ISOLE, la rivière réalise un parcours de 48 kilomètres 
jusqu’à sa confluence avec l’ELLE à QUIMPERLE où elles forment l’estuaire de la LAITA 
soumis aux mouvements des marées. 

L’Est de la commune est drainée par un ensemble de ruisseaux qui rejoignent l’INAM 
également appelé STER LAER à GOURIN, puis il se jette dans l’ELLE au FAOUET. 

Une très fine extrémité Nord du territoire au contact de SPEZET oriente ses eaux en 
direction du bassin de l’AULNE, dont l’estuaire s’ouvre vers la rade de BREST. 
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Les cours d’eau représentés sur la carte ci avant correspondent aux données de la carte 
IGN à l’échelle 1/25 000ème. L’établissement du zonage de protection (Na) vis-à-vis des cours 
d’eau est beaucoup plus fin, car il s’appuie sur l’inventaire piloté par le S.A.G.E ELLE ISOLE 
LAÏTA (Schéma d'Aménagement et de Gestion des Eaux) adopté par le conseil municipal de 
février 2012 concomitamment à l’approbation du PLU. La méthodologie prend en compte la 
présence de la vie aquatique, les caractéristiques des débits ou la nature des substrats du 
cours d’eau, et s’effectue selon une approche participative avec des acteurs locaux 
d’horizons variés (élus, associations, société de chasse, agriculteurs, ...).     

ROUDOUALLEC par sa localisation géographique sur le versant Sud Ouest des 
MONTAGNES NOIRES connait une pluviométrie importante (1316 mm en 2007). Les crues 
du réseau hydrographique sont le fruit des perturbations atlantiques, elles se déclarent en 
hiver à la suite de 2 à 3 journées de forte pluviosité ou plus rarement l’été après un épisode 
orageux. Les inondations ont été reconnues à 3 reprises par un arrêté de catastrophe 
naturelle en janvier 1988, décembre 1999 et en janvier 2001. La nature schisteuse de la 
roche ne favorise pas l’infiltration des eaux de pluies, ce qui donne encore plus d’importance 
au rôle des zones humides et de la végétation (haies bocagères) pour retarder le 
ruissellement par leur fonction naturelle de rétention. 

ROUDOUALLEC est donc situé dans l’aire géographique du SAGE ELLE ISOLE LAITA ce 
qui rend obligatoire la réalisation d'un inventaire des zones humides. Cette mission a été 
confiée au cabinet COLLIAS, après un travail de repérage sur le terrain avec un groupe local 
de pilotage, composé d’agriculteurs, de chasseurs, pêcheur, randonneur et de 3 élus. Le 
groupe s’est réuni à 3 reprises. Le résultat a été mis à la disposition du public en aout 2008 
afin de prendre en compte les remarques pour adapter la proposition de zonage. 

Les zones humides inventoriées couvrent environ 314 hectares, soit 12,7 % de la superficie 
communale. Les périmètres sont transcrits dans les documents graphiques règlementaires 
du P.L.U dans un zonage Azh ou Nzh. Le conseil municipal a approuvé la délimitation des 
zones humides par délibération du 14 mai 2010. La C.L.E (Commission Locale de l’Eau) a 
validé la délimitation le 11 juin 2010. 

Le type de milieu humide le mieux représenté est celui des prés et prairies (75 %) où 
dominent les prés mésotrophes (164,29 hectares). Ces terrains sont souvent 
reconnaissables par la présence de touffes de jonc diffus. L’activité bactérienne de ses sols 
consomme une forme d’azote issue des activités agricoles, ce qui facilite la résorption des 
excédents en amont des cours d’eau. La gestion préconisée pour ces secteurs par le bureau 
d’études COLLIAS est l’interdiction des drainages qui réduit les capacités épuratrices de ses 
prairies naturelles humides. 

Les prairies humides oligotrophes sont repérées sur 29 hectares, elles développent une 
végétation spécifique et très diversifiée, de ce fait, elles sont reconnues d’intérêt 
communautaire pour leur biodiversité par la directive « habitats ». Leur faible valeur 
fourragère tend à les faire disparaitre par la mise en place de drainage, de labours et 
d’amendements agricoles. Ces prairies sont encore bien installées en bordure de l’ISOLE en 
aval de la confluence avec le STER POULDUT, secteur favorable aux frayères. 

Les boisements humides accompagnent le tracé des cours d’eau, ils occupent les parties 
basses des vallées, celles où le lit s’élargit lors de fortes précipitations. Le saule roux est 
l’espèce la plus répandue et son sous bois impénétrable abrite des touradons de laîche en 
panicule (carex). Ces milieux participent à la résorption des éléments nutritifs issus des 
parcelles agricoles qui les dominent sur le pourtour et ils assurent une fonction de refuge 
pour de nombreuses espèces animales (petits mammifères, passereaux, batraciens, 
insectes). Les boisements humides s’étendent sur 43,61 hectares. 
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Les landes humides et les tourbières sont des milieux rares, elles occupent un total de 24,64 
hectares, principalement regroupés en 3 ensembles ; la plus développée se situe au Nord 
Ouest du QUEIDEL et se prolonge sur la commune finistérienne de SAINT GOAZEC sur les 
hauteurs des MONTAGNES NOIRES, la seconde au contact de GUISCRIFF s’étend sur le 
plateau de GOAREM CLUJIRY, et la dernière lande humide est installée en tête du ruisseau 
de BOSCADOUEN. La formation végétale basse est reconnaissable par la présence de la 
bruyère, de l’ajonc et de la molinie bleue. Les communautés animales et végétales sont 
adaptées aux conditions extrêmes de ce milieu au sol acide, et à la succession des phases 
contrastées où alternent l’humidité et la sécheresse. 
 
La protection des zones humides s'organise par des mesures visant à interdire le 
comblement, l'affouillement et l'exhaussement des sols aux abords des cours d'eau et dans 
les zones humides (prairies humides, boisement des bourrelets de rives…). L'intérêt de 
conserver les zones humides, outre la biodiversité qu'elles abritent, est de contribuer au 
maintien de la qualité des eaux par la rétention ou l'épuration de l'azote, voire de micros 
polluants. Elles assurent un rôle régulateur sur le débit des cours d'eau en stockant l'eau en 
période d'abondance et en la restituant lors de l'étiage.  

2.2. Boisement 

Le territoire de ROUDOUALLEC présente un très faible taux de boisement de 3 %, contre 
une moyenne départementale de l’ordre de 16 %. Les boisements de ROUDOUALLEC sont 
plutôt récents, dominés par des résineux, notamment dans la partie Nord des MONTAGNES 
NOIRES. Les quelques parcelles plantées se prolongent par des espaces de landes ou de 
tourbières, et correspondent à des secteurs délaissés par l’agriculture. Les boisements sont 
souvent réalisés sur des zones humides. 

Les abords du ruisseau de MINEZ ROUDOU entre CRAOU MORC’H et PENNANVERN 
offre un autre paysage plus traditionnel à l’aspect boisé sur les coteaux d’un vallon. 

 

Le MINEZ ROUDOU en aval de CRAOU MORC’H 

Les saulaies humides spontanées (source du ruisseau de BOSCADOUEN, ou secteur au 
Nord de KERLENN VIHAN) peuvent apparaitre comme les plus grandes surfaces boisées de 
la commune. L’arbre est plutôt présent dans le reliquat de la trame bocagère. 

Le défrichement de parcelles boisées est soumis à une autorisation administrative préalable 
dès lors que cette opération intervient dans un secteur boisé de plus de 2,5 hectares. Le 
défrichement est une opération volontaire ayant pour effet de mettre fin à la destination 
boisée de la parcelle. La destruction accidentelle d'un boisement (incendie) ne modifie pas la 
destination forestière de la parcelle. Les autorisations administratives de défrichement sont 
généralement conditionnées par la fixation des mesures compensatoires visant à boiser de 
nouveaux espaces naturels ou agricoles. 
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2.3. Sensibilité des milieux 

Les descriptions faites dans les chapitres précédents traitant de l’environnement, mettent en 
évidence la diversité des milieux naturels représentés sur le territoire communal. L’intérêt 
écologique ne se limite pas à la seule partie des MONTAGNES NOIRES.  
La ZNIEFF (Zone Naturelle d'Intérêt Écologique Faunistique et Floristique), outil 
d'identification et de connaissance des espaces naturels est évoquée à 4 reprises pour le 
territoire de ROUDOUALLEC. 

ZNIEFF du type 1 (petit secteur caractérisé par un intérêt écologique remarquable). 

▪ MENEZ AN DUC / CASTEL RUPHEL, ce secteur correspond à une succession de milieux 
rares et diversifiés, repérés également lors du recensement des zones humides. A flanc 
de coteau exposé aux vents dominants, sur des sols pauvres acidiphiles, des milieux 
humides singuliers se juxtaposent : landes humides, tourbières et boisements. La ZNIEFF 
se prolonge sur la commune de SAINT GOAZEC et couvre une surface totale d’environ 
256 hectares. L’intérêt botanique repose sur la présence de plantes protégées au niveau 
national : drosera et sphaigne de la pylaie. Le secteur est fréquenté par des rapaces 
estivants ou hivernants tels que le busard cendré, le faucon hobereau et le hibou des 
marais. 
La tourbière de QUEIDEL a fait l’objet d’une fiche descriptive avant 2003 par M. 
DURFORT de la Fédération Centre Bretagne de l’Environnement où il fait état d’une 
réduction de la lande tourbeuse au profit d’espaces agricoles, devenus prairies humides 
pâturées ou culture intensive de maïs. L’ouverture de chemins d’accès et le décapage du 
tapis végétal pour l’exploitation du captage d’eau ont modifié la zone tourbeuse. 

▪ Rivière ISOLE, ce cours d’eau en aval du bourg de ROUDOUALLEC et jusqu’à SCAER 
présente de bonnes qualités écologiques. L’intérêt botanique est mentionné pour la 
présence du fluteau nageant et de l’ache inondée. L’intérêt piscicole est fort puisqu’elle 
abrite des frayères à truites et à saumon atlantique. La qualité de l’eau est aussi attestée 
par la présence irrégulière de la loutre d’Europe. 

ZNIEFF du type 2 (grand ensemble naturel) 

▪ VALLEE DE L’AULNE, le secteur identifié en 1997 représente un espace de 31 500 
hectares depuis CARHAIX PLOUGUER en amont jusqu’à CHATEAULIN où commence 
l’influence maritime de la rivière. La ZNIEFF se développe en parallèle sur la crête des 
MONTAGNES NOIRES (ROC TOULLAERON à 318 mètres en SPEZET) et englobe des 
parties du territoire de LAZ à LANGONNET, incluant ROUDOUALLEC. La ZNIEFF 
concerne le territoire de 25 communes Ce grand secteur a été répertorié pour l’intérêt 
floristique caractéristique de milieux humides particuliers tels que les mégaphorbiaies, 
prairies humides d’herbes hautes (1,50 à 2,00 mètres) sur sols humides, ainsi que les 
boisements humides dominés par les saules roux (Salix atrocinera). Sa délimitation 
correspond globalement à la partie de la commune localisée au Nord du tracé de la RD 1. 

▪ BASSIN VERSANT DE L’ELLE, le secteur de la ZNIEFF correspond au bassin versant en 
amont de QUIMPERLE, il couvre une superficie de 57 500 hectares et concerne 19 
communes (5 sont situées en dehors du MORBIHAN). Le conservatoire botanique 
national de BREST a identifié en 2000, la présence de 2 espèces végétales de très haut 
intérêt patrimonial en BRETAGNE. L’ELLE et ses affluents contribuent à la présence de 
nombreuses zones humides qui abritent le saumon atlantique, le chabot, et la loutre 
d’Europe. La moitié Est du territoire communal de ROUDOUALLEC est localisée dans 
cette ZNIEFF de type 2, celle drainée par le ruisseau du MOULIN du ROI en limite 
communale avec GOURIN dont les eaux rejoignent l’ELLE par l’intermédiaire du STER 
LAER (ou INAM). 
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Le site NATURA 2000 du complexe de l’Est des MONTAGNES NOIRES 

ROUDOUALLEC avec 11 autres communes voisines des MONTAGNES NOIRES sont 
concernées par le périmètre du site NATURA 2000 qui s'étend sur 1 404 hectares répartis 
entre 15 sites depuis SAINT GOAZEC à l’extrémité occidentale jusqu’à LESCOUET 
GOUAREC dans la partie orientale. 
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L'intérêt du site relève de la présence d'espèces végétales et animales protégées au niveau 
européen, il a été noté comme présentant un intérêt communautaire dès mars 1999. Il n'a 
cependant toujours pas fait l'objet d'un document d'orientation pour préciser les modalités de 
gestion du site (DOCOB) dans l'intérêt de sa préservation. 
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Le site dénommé complexe de l’Est des MONTAGNES NOIRES est présenté comme une 
mosaïque d’espaces naturels très caractéristiques comportant des landes (sèches ou 
humides), des tourbières, des boisements voire des affleurements rocheux sous un climat 
frais à pluviométrie relativement élevée (1100 mm/an). 

Le périmètre du site NATURA 2000 couvre un secteur inhabité aux confins de la commune 
puisque la limite de ROUDOUALLEC sert de bordure au site NATURA 2000 pour les milieux 
en landes tourbeuses et boisées de MENEZ AN DUC en SAINT GOAZEC et de la tourbière 
de CUDEL en SPEZET. Cependant les milieux naturels observés au Nord Ouest de 
QUEIDEL présentent des caractéristiques sensiblement similaires à celles observées à 
SAINT GOAZEC : landes humides tourbeuse à sphaignes et tourbières acides à narthécies 
et sphaignes de la Pylaie. La lande humide atlantique tempérée à érica ciliaris et érica 
tetralix constitue un habitat prioritaire à protéger au niveau communautaire. 

Ce milieu naturel est indirectement préservé par la délimitation d’un périmètre de protection 
du captage d’eau potable de COST MINEZ et du STRAKOU.  

Dans le document d'urbanisme communal adopté en 1989, le secteur est déjà noté dans un 
zonage naturel de protection (NDa) dont une partie comporte une indication de boisement 
classé à conserver ou à créer. La protection de ces milieux naturels est essentielle vis-à-vis 
des enjeux de conservation de la biodiversité. 

3. Diagnostic urbain et paysager 

3.1. Structure du bourg 

L’agglomération de ROUDOUALLEC présente un profil très linéaire qui s’étend sur plus d’un 
kilomètre et demi en bordure de la RD 1. Le noyau ancien a un caractère urbain très marqué 
en raison des caractéristiques de l’urbanisme : façade des maisons à étage et combles en 
limite de l’emprise de la rue NICOLAS LE GRAND, implantation en ordre continu souvent en 
mitoyenneté. 

 

La rue Nicolas LE GRAND (RD1) dans sa partie ancienne à l’urbanisation en ordre continu. 
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Les maisons les plus hautes comptent 3 niveaux (rez-de-chaussée avec un étage et un 
comble habité ou non). Certaines constructions anciennes sont en vente ou inoccupées, 
notamment dans le prolongement de la mairie et en bordure de la rue de GUISCRIFF. 
L’aspect dégradé tranche avec les efforts réalisés sur les habitations voisines habitées dont 
les façades colorées se multiplient 

A partir de l’intersection de la rue de GUISCRIFF, l’habitat en direction de GOURIN reste 
implanté en ordre continu en bordure de l’emprise publique mais la hauteur des 
constructions commence à diminuer, prémices d’un habitat individuel en pavillon isolé. 

 

La section intermédiaire de la rue Nicolas LE GRAND où  l’activité commerciale est absente 

 

Au delà du chemin de PARK BIHAN, l’habitat devient véritablement plus lâche, les maisons 
s’éloignent de la voie. 

Les secteurs de lotissement au nombre de 3 se distinguent très nettement (BEL AIR, PARK 
KREIZ et TOUL MEIN) et occupent des espaces en retrait de l’axe principal. Les opérations 
comportent de 8 à 12 lots dont la taille moyenne varie de 600 à 800 m².  

La présence d’habitat diffus (maisons isolées sur des parcelles supérieures à 3000 m²) 
apparaît également autour de l’impasse des saules et du chemin des sources. Au Nord, la 
rue de KASTELL DOUR, parallèle à la rue Nicolas LE GRAND, présente un aspect tout 
aussi linéaire bordé uniquement de maisons individuelles récentes, et donc implantées 
systématiquement en retrait. 
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Des bâtiments anciens dégradés sont visibles au bourg 
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La répartition géographique des équipements collectifs et des commerces se concentre à 
l’Ouest dans la partie ancienne depuis le terrain de sports localisé en SAINT GOAZEC, 
jusqu’à la salle polyvalente sur la place Pierre LE GUEN qui marque le carrefour avec la 
route de GUISCRIFF. 

Le commerce alimentaire, la pharmacie et les écoles sont des éléments forts pour 
développer l’attraction du bourg auprès des communes finistériennes voisines moins 
équipées (LEUHAN et SAINT GOAZEC). Cette fréquentation est complétée par celle issue 
du transit routier de la RD 1.  

L’extrémité Est de l’agglomération en direction de GOURIN, accueille des équipements qui 
nécessitent des plus grandes surfaces pour le stationnement. Ce secteur se distingue par la 
présence des entreprises artisanales, y compris les ateliers municipaux et des restaurants. 
Le flux de passage entretient la diversité des lieux proposés pour se restaurer, ce qui 
constitue une spécificité de ROUDOUALLEC.  

La partie géographiquement au centre de l’agglomération, entre la résidence KER-ISOLE et 
la rue de BEL AIR, apparaît comme l’espace le plus résidentiel sans commerce, ni 
équipement collectif. 

Le trafic routier estimé à une moyenne journalière de 3100 véhicules soutient l’activité 
économique du bourg, mais il est aussi source d’insécurité. L’aspect linéaire de 
l’agglomération et la sensation d’une visibilité dégagée tend à favoriser une circulation avec 
une vitesse élevée des voitures. Les aménagements réservés aux piétons apparaissent 
parfois bien relatifs avec des arrêts, voire des stationnements sur le trottoir. La largeur du 
trottoir est aussi variable et très réduite par exemple au droit de l’escalier de la mairie. 
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Le paysage proche du bourg offre de larges échappées visuelles du fait de la faiblesse des 
écrans de la végétation notamment dans la partie Sud où les prairies basses et humides 
s’étendent à partir des ruisseaux qui alimentent l’ISOLE. 

Quelques belles lignes d’arbres mériteraient une conservation comme celles de l’allée des 
MONTAGNES NOIRES ou du chemin des sources vers le STRAKOU. 

Le projet de croissance du bourg tentera de mieux intégrer le secteur du lotissement de 
PARK KREIZ (12 lots), resté isolé au Sud à proximité de la route départementale vers 
GUISCRIFF. 

3.2. L'urbanisation du secteur rural 

En dehors du bourg, ROUDOUALLEC comporte près d'une quarantaine de lieux dits, dont la 
taille varie de la construction isolée inhabitée à un ensemble de 20 habitations (TREMINUT) 
pour le plus important. 

Une quinzaine de lieux-dits de la partie rurale correspond à la notion de hameaux. Ils 
rassemblent au moins cinq constructions, comportent une partie ancienne, et des éléments 
témoins d’une vie commune (chapelle, four à pain, puits, lavoirs, etc.). 

La chapelle de SAINT MICHEL est l’unique autre bâtiment de culte présent sur le territoire 
de la commune mais cependant l’habitat ne s’est guère regroupé autour. La localisation 
parait plutôt symbolique en raison du panorama dégagé sur la campagne environnante, mais 
elle est trop exposée aux vents et l’habitat s’est plutôt organisé en contrebas de la colline au 
MOUSTOIR. 

La fontaine ou le puits restent l’élément le plus répandu auprès des constructions anciennes. 
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L’architecture des bâtiments ruraux traditionnels se compose sur la base d’un plan 
rectangulaire, conditionné par les techniques de constructions de la toiture. Les 
constructions s’organisent de façon complexe autour de cours successives, l’implantation 
dans le prolongement du pignon mitoyen n’est pas généralisé, et la structure des hameaux 
parait confuse du fait de la multiplication des dépendances (cave, grange, étable).  

Le volume des constructions est assez bas, mais la commune recèle une grande richesse 
architecturale par l’emploi de pierre de différentes natures, qui se traduit par la diversité des 
détails de la maçonnerie voire même un intérêt décoratif sur les façades. 

 
Structure du hameau de QUEIDEL 

Le hameau de QUEIDEL est situé au Nord Est du bourg au pied du coteau formé par l’arête 
des MONTAGNES NOIRES. Les bâtiments sont regroupés autour d’un ancien croisement 
de chemins, où subsiste encore un puits dans une position centrale. Les façades des 
constructions anciennes en pierre locale, dure à tailler, sont implantées en limite du chemin 
ou des anciennes cours mais l’orientation n’est pas systématiquement tournée vers le Sud. 
Les lignes bocagères sont restées plus nombreuses sur le côté Ouest face aux vents 
dominants. 
La première génération des bâtiments agricoles utilitaires (hangar, étable), de grand gabarit 
s’est installée à coté des maisons existantes, mais la dernière exploitation qui a fonctionné 
s’était toutefois mise à l’écart au Sud en bordure de la voie communale (route de SPEZET). 

Plusieurs bâtiments sont restaurés ou encore en chantier, ce qui maintient l’animation du 
hameau qui est l’un des plus proche du bourg de ROUDOUALLEC. Le plan cadastral issu du 
remembrement foncier modifie l’usage traditionnel des espaces communs qui sont réduits au 
simple tracé utilitaire d’une voie de desserte. Les lignes bocagères ne correspondent plus 
nécessairement à des limites de propriété, ce qui rend un peu plus confus la transmission de 
la mémoire des lieux habités.  
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3.3. Analyse de la consommation d’espaces naturels, agricoles et forestiers  

L’article L 123-1-2 du code de l’urbanisme issu de la loi portant engagement national pour 
l’environnement (dite Grenelle II) prévoit que le rapport de présentation présente une 
analyse de la consommation d’espaces naturels agricoles et forestiers. 

L’étude des données de consommation spatiale entre 2004 et 2008 indique une 
augmentation des surfaces urbanisées brutes de l’ordre de 17 hectares (+ 11% par rapport 
aux 150 hectares urbanisés en 2004). La méthode de calcul intègre l’ensemble des 
nouvelles constructions y compris celles à vocation agricole ainsi que les parties attenantes 
des terrains construits (jardins, accès). 

Le renforcement de l’urbanisation du bourg contribue à ce résultat. Les nouvelles habitations 
de ROUDOUALLEC se sont implantées principalement au Nord Est de l’agglomération avec 
le lotissement de la rue de TOUL MEIN où les lots bâtis présentaient une taille moyenne de 
800 m². L’habitat plus diffus s’est installé de façon linéaire en bordure de la rue de KASTELL 
DOUR, en limite Nord de la zone urbaine. Les terrains ainsi construits sont situés dans la 
zone urbaine du POS où ils gardaient souvent un usage agricole mais à l’intérêt limité 
(entretien de prairies) entre les constructions anciennes environnantes. 

L’extension urbaine de ROUDOUALLEC n’a pas vraiment eu d’impact sur l’activité agricole, 
un siège d’exploitation a cessé au TREPAS mais il s’agit d’un départ à la retraite, un siège 
est toujours actif à coté du château d’eau, ce qui explique l’absence de profondeur de 
l’habitat au Nord de la rue de KASTELL DOUR. 

Dans la partie rurale, l’urbanisation s’est produite sous la forme de bâtiments agricoles, voire 
de nouveaux logements pour les exploitants car le POS en vigueur n’avait délimité que 3 
périmètres constructibles à TREMINUT, KERZALLEC et POUL RU. L’essentiel du 
phénomène diffus de résidentialisation s’est produit par la remise en état de constructions 
anciennes au travers de la quarantaine de lieux dits que compte la commune. 

Les emprises susceptibles de réduire des espaces agricoles ou naturels sont liées à la 
réalisation d’équipements collectifs tels que la station de lagunage au Sud du bourg, voire 
l’installation des éoliennes à l’Ouest de la route de GUISCRIFF. Même si l’emprise au sol 
des pylônes reste faible, il a fallu organiser un réseau de voies pour la maintenance et le 
passage des câbles électriques sur un site agricole, voire naturel (zone humides de plateau). 

La réalisation de locaux d’activités autres qu’agricoles a été plutôt bien contenue à l’intérieur 
de la zone urbaine. La réalisation des ateliers municipaux, l’installation d’entreprises 
artisanales et commerciales se sont effectuées à l’intérieur de l’enveloppe urbaine et souvent 
avec la recherche d’une proximité d’accès  ou de visibilité par rapport à l’axe principal (rue 
Nicolas LE GRAND). 

Entre 2004 et 2008, la SAU n’a perdu qu’un seul hectare (1783 hectares en 2008). 

L’évolution des espaces naturels est plus difficile à apprécier faute d’indicateurs précis de la 
surfaces des différents milieux (zones humides, landes). Le territoire est faiblement boisé. Le 
coteau de CRAOU MORC’H a été déboisé pour une superficie de l’ordre de 4 hectares. Une 
plantation de 9 hectares est réalisée au PETIT MOUSTOIR dans un espace naturel 
principalement humide. Le défrichement des terrains pour l’activité agricole n’est plus à 
l’ordre du jour, les secteurs naturels de la commune se développent sur des sols médiocres 
du point de vue agronomique (principalement zones humides). 
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4. Le patrimoine 

4.1. Site archéologique 

L’occupation humaine de ROUDOUALLEC est très ancienne. Le Service Régional de 
l’Archéologie recense la présence de sept sites connus, ces terrains concernent pour deux 
d’entre eux des vestiges mégalithiques. Le menhir de GUERNANGOUE, reste d’un 
alignement détruit en 1967. Le menhir du PETIT MOUSTOIR appelé MEN BERR en limite 
communale de GOURIN, il constitue les restes d’un alignement avec le menhir de 
KERBIGUET LANN. Ces éléments du néolithique font par ailleurs l’objet d’une protection au 
titre de la règlementation sur les monuments historiques. 

Les éléments historiques concernant la commune sont issus des travaux de Claire ARLAUX 
qui a fait paraitre un ouvrage intitulé « GOURIN, ROUDOUALLEC, LE SAINT » aux éditions 
Keltia Graphic de SPEZET en 1998. 

Des bracelets en or découverts par un agriculteur à KERVAZOEN sont conservés au musée 
de SAINT GERMAIN EN LAYE. Plus tard, une découverte de 170 haches à douille de la fin 
de l’âge du bronze a été faite à KERHON dans un vase en terre cuite en 1896. 

Le service régional de l’archéologie mentionne le tracé d’une voie romaine (liaison 
TREGUEUX / TRONOEN par PAULE), sa traversée du bourg correspond à l’actuelle rue de 
KASTELL DOUR, elle menait vers le gué de PONT MOOR pour franchir l’ISOLE. 
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Dans les secteurs où des sites archéologiques sont repérés aux plans, toute demande 
d’autorisation de travaux affectant le sous sol devra être transmise à Monsieur le préfet en 
application du décret n°2004-490 du 3 juin 2004 rel atif aux procédures administratives et 
financières en matière d’archéologie préventive. 
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4.2. Patrimoine architectural et historique 

L’origine étymologique du nom de la commune provient du breton « roudour » ou « rodoed » 
dans sa forme plus ancienne qui signifie le « gué », terme approprié à la localisation du site 
du bourg dans le prolongement du PONT MOOR au milieu des marécages des sources de 
l’ISOLE 

Une enceinte circulaire en terre de 25 mètres de diamètre, souvent appelée le camp romain, 
est installée sur la hauteur au dessus du hameau du STANG, elle semble correspondre à 
une motte féodale de l’an 1000 (CASTEL-VOUDEN ou CHATEAU DE LA MOTTE en 
français). Les fossés font une profondeur de 6 mètres au droit de l’enceinte. 

Les premières traces écrites qui évoquent ROUDOUALLEC remonte au XII ème siècle 
(citation en 1160 dans la charte du duc CONAN IV) à propos de la présence d’une 
aumônerie des hospitaliers de SAINT JEAN DE JERUSALEM au bourg. 

A la Révolution, ROUDOUALLEC est détachée de l’évêché de QUIMPER, la paroisse 
devient une commune de l’arrondissement de PONTIVY et est incorporée dans le 
Département du MORBIHAN qui est crée. 

Le patrimoine religieux s’illustre par l’église Notre Dame de LORETTE, dédiée à l’origine à 
SAINT JEAN BAPTISTE jusqu’au début du XVIII ème siècle, période où l’édifice est remanié 
dans un style architectural flamboyant (chevet, construction de la sacristie et du clocher 
porche comparable à celui de GOURIN contemporain). La tour est surmontée de deux 
étages de lanternons, datée de 1772. Des statues en bois polychrome ornent le retable 
également en bois avec des effets de décoration de faux marbre. 

La chapelle SAINT MICHEL, située au MOUSTOIR, est fondée au XV ème siècle. Elle a été 
largement réaménagée en 1877, mais conserve plusieurs statues anciennes en bois 
polychrome. 

Une fontaine de dévotion non datée et isolée à KERHON est attribuée au culte de SAINT 
VENEC, fils de SAINTE GUEN. Une statuette le représente en tenue d’ecclésiastique, 
l’édifice est sobre une voute en ciment repose sur les murets de pierre anciens. 

L’émigration est un fait historique marquant pour la commune. Au milieu du XIX ème, 
l’émigration saisonnière vers la BEAUCE ou les îles anglo-saxonnes contribue à apporter 
des compléments de revenus à une population qui a du mal à vivre du produit d’une terre 
peu généreuse. Peu à peu les bretons proposent leur main-d’œuvre dans les grands ports 
puis dans la capitale où ils s’installent de façon définitive pour leur vie professionnelle. 

NICOLAS LE GRAND, tailleur originaire de la commune est considéré comme le pionnier de 
l’émigration bretonne vers l’AMERIQUE DU NORD. Il part en 1881 et revient bien plus riche 
quelques années plus tard. Sa réussite contribue à de nombreux départs depuis les 
MONTAGNES NOIRES où l’activité ardoisière s’étiole. Une agence s’installe dans une 
quincaillerie du bourg et organise l’exode des volontaires qui seront particulièrement 
nombreux au lendemain de la première guerre mondiale. 
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III. DISPOSITIONS DU PLAN LOCAL D’URBANISME (P.L.U) 

1. Choix du projet d’Aménagement et de Développemen t Durable (P.A.D.D) 

Le PLU est la concrétisation d’un projet d’organisation du territoire communal. Ce projet doit 
être conciliable avec la préservation de l’intérêt des milieux naturels, et tout particulièrement 
la gestion de l’eau. Les choix faits en matière d’occupation de l’espace garantissent la qualité 
de l’environnement, les surfaces ouvertes à l’urbanisation sont établies en cohérence avec la 
programmation des équipements nécessaires à leur viabilisation. La gestion économe de 
l’espace, prônée par le code de l’urbanisme, conduit  à mobiliser en priorité le foncier proche 
du bourg doté en équipements collectifs, services et commerces. Le périmètre des zones 
urbaines (U) et à urbaniser (AU) de l’agglomération couvre une surface inférieure à  
55 hectares. 

Dans le secteur rural, la priorité sera donnée à la poursuite des activités agricoles (zones A 
représentant plus de 60 % du territoire communal) pour la trentaine d’exploitation en activité. 
Dans les hameaux qui ont perdu cette fonction (13,48 hectares de zones Nh ou Nr), la 
restauration des bâtiments de caractère est encouragée pour favoriser la conservation du 
patrimoine et maintenir une animation sur l’ensemble du territoire communal qui est déjà 
faiblement peuplé. 

La tendance récente (2002 / 2007) montre un rythme moyen annuel de création de 9 
logements (maison neuve ou remise en état dans un bâtiment ancien). La poursuite de cette 
évolution est considérée comme la perspective d’urbanisation à retenir pour le secteur 
desservi par l’assainissement collectif. L’objectif porté par le PADD sur une décennie est la 
possibilité de réaliser 90 constructions supplémentaires, ce qui correspond à un potentiel 
d’environ  188 personnes (moyenne de 2,1 personnes par logement) dans les secteurs à 
urbaniser vocation résidentielle (1AUa et 2AU). La capacité résiduelle de l’équipement 
épuratoire est estimée à 100 équivalents habitants, l’ouverture à l’urbanisation sera donc 
maîtrisée dans le temps pour garantir l’adéquation des besoins avec la station communale 
qui pourra être étendue. 

Le PLU prévoit donc dans une première phase de 4 ans (4 X 9logements), le remplissage 
des terrains non bâtis de la zone urbaine constructible (20 logements en zone Ua et Ub), 
l’urbanisation des secteurs 1AUa1 et 1AUa2 à l’Est de PARK KREIZ (18 logements), et la 
mise en service de la zone artisanale 1AUi de LA VILLENEUVE. 
La maîtrise de la croissance urbaine dans le temps est obtenue par un classement en 2 AU 
des 3 autres sites d’extension de l’urbanisation du bourg (autour de PARK BIHAN, allée des 
MONTAGNES NOIRES et les AJONCS D’OR). Une réévaluation de la capacité résiduelle de 
la station déterminera s’il est opportun d’étendre alors la desserte par le réseau collectif de 
l’assainissement à ces sites.  
Le site d’activités classé 2AUi à l’Est de LA VILLENEUVE dont la prise en charge par le 
zonage d’assainissement collectif n’est pas prévue constitue plutôt une réserve pour un 
établissement industriel qui ne trouverait pas sa place du fait de sa destination dans le site 
d’activités classé 1AUi. Cette entreprise devra réaliser son propre équipement épuratoire. 

Le développement de l’urbanisation de ROUDOUALLEC reste plus rapide que la croissance 
démographique. Du simple fait du vieillissement général des habitants, le nombre de 
personnes âgées vivant seules augmente, et donc il faut plus de logements pour un nombre 
moins grand de personnes. L’objectif du PLU est de maintenir la stabilité de la population et 
donc de conserver le rythme moyen des permis de construire observé ces dernières années. 
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La fin du déclin démographique de la commune est aussi le résultat de la création d’emplois 
locaux (artisanat, emplois de services à la personne) qui permettent de compenser les 
pertes du secteur agricole. En effet, cette activité poursuit sa concentration, les surfaces 
utilisées plafonnent autour de 1 750 hectares mais le nombre d’exploitations diminue. La 
constitution d’une zone dédiée aux activités économiques devient nécessaire pour renforcer 
ou moderniser le tissu artisanal. 

La croissance de la population au bourg est de nature à favoriser la diversité de ses 
fonctions et son rayonnement : services administratifs, équipements socioculturels et 
sportifs, commerces, services médicaux, cafés restauration. La proximité de la limite 
départementale ne doit pas faire obstacle au rayonnement des activités sur une partie des 
communes voisines : Nord-Est de LEUHAN et Sud de SAINT GOAZEC. 

La diversification de l’offre de logements, pour tous les âges et les moyens financiers, doit 
permettre une multiplication des choix entre l’offre de terrains à bâtir, la restauration 
d’appartements dans les grandes maisons anciennes du centre, voire la démolition de 
locaux dégradés (hangar, garages) pour de nouvelles constructions. La détermination des 
secteurs constructibles s’effectue en fonction du niveau de viabilisation et de sa capacité 
d’évolution : 
Les principaux secteurs retenus pour accueillir le développement de l’urbanisation sont : 

- Au Sud, les terrains entre la résidence de PARK KREIZ et le chemin de PARK BIHAN. 

- A l’Est, le secteur de LA VILLENEUVE dans le prolongement de la rue des ajoncs d’or. 

- Au Nord de l’allée des montagnes noires. 

L’urbanisation de la partie Sud du bourg s’inscrit dans une logique de renforcement du 
centre, en offrant la possibilité de réaliser un nouveau quartier proche de la place Pierre LE 
GUEN (carrefour avec la route de GUISCRIFF) animée par la salle polyvalente et les 
commerces. L’organisation de circulations piétonnières vers la résidence de PARK KREIZ, la 
salle polyvalente, voire à plus long terme vers l’école du GUE DES SAULES ou même 
l’église, offrirait une alternative au passage par la rue Nicolas LE GRAND parfois peu 
sécurisante en raison du passage des poids lourds. 

L’ouverture à l’urbanisation s’organise dans le prolongement des terrains bâtis en 
envisageant de compléter le réseau interquartiers des dessertes motorisées (liaison au Sud 
entre PARK KREIZ et PARK BIHAN, liaison au Nord entre la rue de KASTELL DOUR et la 
route départementale à LA VILLENEUVE). Les localisations retenues visent à limiter 
l’étalement urbain, en organisant en priorité le renforcement du secteur au Sud de l’axe 
principal (rue Nicolas LE GRAND). Ce choix vise à contrecarrer le mouvement spontané 
d’étirement toujours plus à l’Est de l’agglomération, le développement urbain organisé en 
appui sur la rue de la poste organise une forme plus compacte, permet une continuité plus 
directe vers le noyau urbain central ancien par l’intermédiaire de la place Pierre LE GUEN. 
Cette urbanisation future proche d’un secteur où des constructions sont implantées en ordre 
continu offre une occasion de poursuivre des formes urbaines plus compactes (implantations 
mitoyennes). 

Une partie du sursaut démographique de la commune est liée à la création d’emplois dans le 
domaine artisanal. La présence d’une zone d’activités économiques en relation directe avec 
la RD1 est souhaitée pour renforcer le tissu économique local, voire accueillir le transfert 
d’établissements existants à l’étroit dans leurs locaux ou isolés dans la partie rurale. Une 
zone 1AUi de 2,11 hectares est destinée à cette fonction. Un ensemble foncier de 2,88 
hectares (2AUi) est réservé pour une éventuelle implantation d’un établissement spécifique, 
à vocation industrielle. 
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L’aménagement de ces terrains est envisagé dans le prolongement du site à dominante 
artisanale, après une procédure de révision simplifiée notamment pour vérifier la faisabilité 
du point de vue de l’impact sur l’environnement, et des besoins spécifiques pour 
l’assainissement. 

L’activité agricole occupe la majeure partie du territoire communal, le nouveau règlement du 
PLU identifie les espaces nécessaires au bon déroulement de l’activité notamment lorsque 
des mises aux normes sont rendues nécessaires. Les nouvelles installations et équipements 
doivent tenir compte des règles de réciprocité avec des tiers et limiter les réductions des 
surfaces nécessaires aux épandages. 

Le développement durable vise aussi à protéger les ressources naturelles locales en veillant 
à la qualité de l’eau (protection des captages de COST MINEZ et STRAKOU) et aux rôles 
multiples des zones humides (absorption des eaux pluviales, régulation des débits, diversité 
et originalité de certains milieux tels que les tourbières, …). L’inventaire des zones humides 
a permis de localiser les lieux concernés pour les protéger (classement Azh et Nzh). 

Les milieux naturels originaux des MONTAGNES NOIRES (tourbières, landes) apportent un 
paysage caractéristique qui participe à la forte identité communale. Le PLU mentionne 
l’intérêt du maillage des haies et talus qui pourrait parfois être reconstitué pour limiter des 
phénomènes d’érosion, voire protéger les cultures par la fonction de brise vent. 

La combinaison de la protection des cours d’eau et des zones humides (trame bleue), avec 
celle relative aux haies et talus (trame verte) contribue à la reconnaissance de continuités 
écologiques qui favorisent la biodiversité du l’ensemble du territoire communal. 

Enfin le développement durable s’illustre par l’exploitation des énergies renouvelables et la 
présence du site éolien dans la partie Sud du territoire. La recherche des économies 
d’énergie doit se prolonger au niveau individuel, et être promue dans les projets de 
construction, notamment afin d’anticiper les évolutions de la règlementation thermique.  

 

Eglise Notre Dame de LORETTE 
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2. Etude justifiant de la réduction du recul des im plantations des 
constructions aux abords d’une partie de la RD 1 

2.1. Contexte initial et règlementation applicable 

2.1.1 Localisation du futur site d’activités économiques 

La commune de ROUDOUALLEC souhaite offrir aux entreprises un espace spécifique pour 
développer leurs activités sans gêner un voisinage plus résidentiel en raison du bruit émis, 
ou de l’aspect extérieur des installations (surface importante de stockage en vrac, hauteur 
des bâtiments). Le site retenu est inférieur à 5 hectares, l’objectif est à la fois de recevoir des 
entreprises locales à dominante artisanale ou d’entreposage sur la partie du site attenante à 
la zone urbaine, et de constituer plus à l’écart une réserve pour l’accueil d’une entreprise, 
comme une unité de production agro alimentaire. 

La localisation choisie occupe l’entrée Est de l’agglomération de ROUDOUALLEC, au 
carrefour de la voie communale n°4 vers SPEZET avec  la route départementale n°1 vers 
GOURIN, la plus fréquentée de la commune. Cette voie a le statut d’itinéraire classé à 
grande circulation par décret du 12 septembre 1977. La commune soucieuse de la qualité de 
l’aspect de ce futur site d’activités souhaite adapter le régime de l’implantation des 
constructions au droit de la nouvelle entrée en agglomération. 

Ce chapitre expose l’étude des mesures prévues pour l’accompagnement des 
aménagements qui apporteront une amélioration du caractère urbain, paysager et 
architectural du secteur d’entrée d’agglomération.  

LOCALISATION DU PROJET DE ZONE D’ACTIVITES DE LA VI LLENEUVE 

 



E.A.D.M                             Roudouallec/Elaboration du PLU/Approbation du 10.02.2012/Rapport de présentation            44 
 

2.1.2 Application du régime général du recul par rapport aux voies classées à grande 
circulation 

Le secteur d’activités noté 1AUi et 2AUi au PLU s’étend uniquement sur le coté Nord de la 
RD 1 sur des terrains aujourd’hui sans construction, le recul à 75 mètres de l’axe de la voie 
s’applique de plein droit puisqu’il n’est pas localisé dans l’agglomération roudouallecoise. 

Les seules constructions et installations admises dans cet espace selon l’article L 111-1-4 du 
code de l’urbanisme sont : 

-les constructions liées ou nécessaires aux infrastructures routières (aire de repos), 

-aux services publics exigeant la proximité immédiate des infrastructures routières 

-aux bâtiments d’exploitation agricole 

-aux réseaux d’intérêt public, 

-à la réfection, l’adaptation ou l’extension des constructions existantes 

La limite de l’agglomération est à apprécier sur des critères physiques, d’ambiance des lieux,  
de la présence objective ou non de constructions installées sur des terrains attenants sans 
discontinuité marquante. Elle ne s’appuie pas sur l’implantation des panneaux d’entrée en 
agglomération qui la matérialise au sens du code de la route et de l’application d’une 
limitation de la vitesse à 50 kilomètres/heure. 

APPLICATION DU REGIME GENERAL DU RECUL VIS-A-VIS DE S VOIES A GRANDE 
CIRCULATION HORS AGGLOMERATION (75 mètres) 
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De ce fait l’entrée dans l’agglomération de ROUDOUALLEC doit être considérée comme 
effective à partir de l’intersection entre la RD 1 et le chemin rural n°8 de KERLENN autour de 
laquelle 3 constructions sont implantées. Deux habitations anciennes sont disposées de 
chaque coté de la route départementale et leur façade est implantée à environ 12 mètres de 
l’axe. Sur le côté Nord de la voie, cette habitation n’est pas isolée et l’urbanisation est 
rapidement renforcée par le lotissement de la rue de TOUL MEIN totalement rempli  
(8 habitations). La présence des constructions se prolonge au-delà sans interruption sur plus 
d’un kilomètre et demi jusqu’au centre ancien. Au Sud de la RD 1, une entreprise du 
domaine d’activités du B.T.P assure la continuité avec la plus vieille construction du quartier, 
la longère de GUERNEO (grande façade aveugle en pierre sur son coté Nord) implantée en 
limite de l’emprise publique de la route. 

L’ancien abattoir est une construction isolée, implantée à 75 mètres au Nord de l’axe de la 
RD 1, il ne participe cependant déjà plus au reste du secteur habité. Sa vocation d’origine 
nécessitait que l’activité se tienne à l’écart (distance de 80 mètres avec la maison située à 
l’intersection du chemin rural n°8). 

2.1.3 Etat initial du site 

Le secteur AUi occupe un espace de plateau à une altitude sensiblement supérieure au 
reste de l’agglomération (cote de 183 mètres à la croix de QUEIDEL : intersection de la RD1 
et de la V.C 4). L’axe de la RD 1 suit une légère pente vers le centre bourg à l’Ouest (cote de 
169 mètres sur la place Pierre LE GUEN – salle polyvalente) 
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Le paysage est très ouvert et offre des vues lointaines, notamment vers le Nord sur les bois 
et les landes des MONTAGNES NOIRES qui dominent le hameau de QUEIDEL. A l’entrée 
de l’agglomération, l’espace est encore largement utilisé à des fins de cultures agricoles. La 
route et les terrains sont situés au même niveau, de ce fait, les éléments de la végétation 
(haies, arbres) apparaissent donc déterminants pour l’intégration du bâti. Les terrains 
apparaissent légèrement plus bas sur le coté Sud de la départementale qui reste à vocation 
agricole. A l’horizon lointain, se détachent les pales des éoliennes. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

La ligne de chênes perpendiculaire à la RD 1 guide la vue vers les MONTAGNES NOIRES 

Les investigations ponctuelles sur le site ne mettent pas en évidence un intérêt floristique ou 
faunistique, la présence des routes et la proximité d’activités humaines limitent l’accueil 
d’espèces animales. La friche de 3000 m², correspondant aux surfaces de l’ancien commun 
de QUEIDEL affectés après l’aménagement foncier en bordure de la RD 1 présente une 
végétation banale (ronces, ajoncs, saules et bouleaux).  
A l’exception de cette friche, le secteur AUi est exploité en totalité par l’activité agricole. 

L’inventaire des zones humides n’a pas mis en évidence la présence de sources ou de 
milieux spécifiques comme à 200 mètres plus au Nord en limite de la commune de SAINT 
GOAZEC avec l’amorce du coteau des MONTAGNES NOIRES qui porte les captages de 
COST MINEZ et du STRAKOU. La nature des sols gorgés d’eau y favorise la présence 
d’une végétation remarquable de tourbières et de lande boisée. 

Un dossier d’incidence au titre de la loi sur l’eau devra toutefois être réalisé avant 
l’aménagement du site, compte tenu de sa superficie. 

La configuration plane des terrains naturels et la localisation à l’extrémité la plus élevée de 
l’agglomération sont des facteurs favorables à l’installation des locaux d’activités. Les 
travaux de terrassement seront moins importants, et l’extension du réseau collectif 
d’assainissement pourra s’effectuer aisément en gravitaire.  

2.1.4 Perception actuelle du site 

L’analyse photographique de l’existant a été faite de la façon suivante :  
tout d’abord à partir de la RD 1 dans le sens entrant dans l’agglomération, soit de GOURIN 
vers ROUDOUALLEC, puis en sens sortant de ROUDOUALLEC vers GOURIN, et une vision 
complémentaire en sens entrant depuis la VC 4 (route de SPEZET). 
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Dans le sens entrant vers ROUDOUALLEC,  la route départementale traverse un secteur 
agricole où les talus sont inexistants, la fenêtre visuelle est ouverte. Le carrefour de la croix 
de QUEIDEL s’annonce par la présence d’arbres (chênes). 

 

 

Au carrefour de la route de SPEZET, les restes d’un talus porte par endroit des arbustes 
(saules, noisetiers), et laisse filtrer dans les parties où il a été arasé, des vues lointaines vers 
l’arête boisée des MONTAGNES NOIRES d’où émerge la tour radar de SAINT GOAZEC. 

 

 

 

La végétation se rapproche de la voie, une friche dominée par les bouleaux se développe 
sur le coté Nord de la route départementale, tandis qu’au Sud il s’agit d’une haie de jardin 
associant conifères, châtaigniers, laurier palme et troènes. Les vues sont cadrées et les 
premières maisons ne vont pas tarder à apparaître.  
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L’approche dans l’agglomération s’affiche par la présence des réseaux aériens (éclairage 
public et téléphone), le panneau d’entrée dans l’agglomération est implanté après 
l’intersection de la route de KERLENN sur le coté gauche. Un séparateur de chaussée 
matérialise la première traversée piétonne aménagée à l’intersection de la rue de TOUL 
MEIN (intersection à droite). Le tissu urbain est hétérogène : longère en pierre et important 
stockage de matériaux en bordure de voie, pavillons récents en retrait, clôtures végétales, 
muret en pierre ou parpaings. 

 

Dans le sens de la sortie vers GOURIN , le futur site d’activités se déploie dans le 
prolongement du secteur bâti, uniquement sur le coté Nord (gauche de la voie). La ligne des 
chênes, perpendiculaire à la voie, apparait comme un élément visuel structurant, tout comme 
la haie de la propriété sur le coté droit qui canalise les vues vers l’intersection de la croix de 
QUEIDEL.  
La marge de recul réduite à 15 mètres par rapport à l’axe de la voie doit permettre le 
traitement d’une bande paysagère d’une certaine ampleur et d’allure urbaine comme un 
alignement d’arbres formant un vis-à-vis avec la haie du jardin d’en face et se démarquant 
de haies arbustives bocagères de la partie rurale. Ce traitement végétal accompagne la mise 
en place d’un futur carrefour giratoire marquant l’entrée dans l’agglomération.  
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Le traitement végétal de la marge de recul doit se composer avec la perspective vers la croix 
de QUEIDEL déjà encadrée par la présence de grands chênes. Il prend la forme d’un 
alignement d’arbres de haute tige homogène afin d’unifier l’aspect des abords du futur site 
d’activités. 

 

 
La section en bordure du futur site d’activités forme un espace de transition entre le futur 
carrefour giratoire et la croix de QUEIDEL. Au delà la départementale traverse une 
campagne ouverte, où les vues ne sont plus encadrées par les talus. 

 

 
Depuis la route de SPEZET en se dirigeant vers ROUD OUALLEC, le talus existant est à 
conserver en bordure de voie. Celui-ci est un élément d’intégration des futurs locaux 
d’activités, d’autant plus qu’ils occuperont une position dominante par rapport au hameau de 
QUEIDEL. 
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2.2. Orientations d’aménagement et dispositions prévues  

2.2.1 Projet urbain 

Le futur site d’activités doit être conçu pour s’intégrer dans le projet urbain d’extension de 
l’agglomération de ROUDOUALLEC. La cohérence de l’aménagement doit s’inscrire dans la 
gestion de la transition avec un environnement agricole permettant des vues lointaines vers 
les MONTAGNES NOIRES, élément fort du paysage et de l’identité locale, et la partie 
urbaine de ROUDOUALLEC. 
Les grands principes du parti d’aménagement s’appuient sur la gestion de l’effet vitrine 
recherché par rapport à la RD 1 avec le souci de valoriser l’image de la commune, d’utiliser 
les éléments existants de la végétation, et d’éviter les conflits avec le principal flux routier. 

Le projet s’expose en priorité aux champs visuels induits par la circulation automobile, soit 
depuis la RD 1 dans une approche Est du site (en provenance de GOURIN) puisque depuis 
le bourg, il succède au secteur urbain traversé et n’est visible qu’au dernier moment, et sinon 
depuis la VC 4 à partir du hameau du QUEIDEL. 

L’aménagement du site peut mettre en scène de futures constructions qui bénéficient d’une 
exposition au Sud. La partie à aménager encadre l’intersection avec la route de SPEZET. Ce 
carrefour comporte déjà un terrain triangulaire orné d’une croix en pierre, et souligné par de 
grands arbres perceptibles aussi bien depuis la RD 1 que de la VC 4. 

 

La croix de QUEIDEL mise en scène par les plantations d’arbres 

Le projet végétal doit assurer une continuité vers la croix du carrefour et donner l’unité de la 
traversée du site. Des plantations d’arbres pourraient s’établir sur un talus et retrouver la 
forme rurale encore présente en contrebas du secteur 2AUi en bordure de la VC 4 et 
prendre un caractère plus urbain, celui de la plantation d’arbres en alignement en se 
dirigeant vers le centre de ROUDOUALLEC. La propriété en bordure Sud de la RD 1, et 
donc en vis-à-vis du futur site d’activités est déjà bordée d’arbres sur son pourtour. 
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Le recul des constructions et de l’implantation des aires de stationnement à 15 mètres de 
l’axe départemental à grande circulation dégage un espace suffisant pour la constitution 
d’une belle ligne d’arbres. Cette bande végétale pourra le cas échéant être mise à profit pour 
lutter contre l’imperméabilisation des sols, voire jouer le rôle de noue pour le tamponnage 
des eaux pluviales. 

L’interdiction d’accès direct des parcelles sur la RD 1 ne permet pas de d’orienter les 
façades principales des constructions vers cet axe. Il faut alors être vigilant pour éviter à 
contrario que ces espaces servent à un entreposage extérieur non maîtrisé, comme les 
matériaux du B.T.P. 

Le point d’échange pour accéder au site d’activités est prévu à proximité de l’accès à 
l’ancien abattoir. Le choix d’un carrefour giratoire marque la volonté d’infléchir la vitesse des 
véhicules avant la grande traversée linéaire de l’agglomération. Cet emplacement 
matérialise à terme, la véritable entrée de la RD 1 dans l’agglomération. Même si les façades 
des futures constructions du site d’activités se rapprochent de la route auparavant, elles ne 
se développent que sur un unique côté de la voie.  

La création d’un carrefour doit permettre tous les mouvements des véhicules lourds par 
rapport à la desserte des entreprises de la zone, le choix d’un carrefour giratoire parait le 
plus adapté. Le maillage des voies peut être amélioré par une liaison vers la rue des ajoncs 
d’or aujourd’hui en impasse. La desserte interne du site d’activités restera simple et 
proposera à terme, une continuité avec la route de SPEZET, lors de l’aménagement du 
secteur 2AUi. 

Au contact de la zone agricole sur le coté Nord, la limite du site d’activités doit être 
matérialisée par un traitement végétal approprié (plantations arbustives), étant donné la 
localisation sur une hauteur face aux espaces naturels de qualité des MONTAGNES 
NOIRES et des vues avec le hameau de QUEIDEL. 

2.2.2 Projet au regard des critères de la loi BARNIER 

Nuisances 

Le site d’activités sera desservi par l’assainissement collectif pour le secteur artisanal classé 
1AUi. Les entreprises accueillies devront cependant tenir compte de la proximité des zones 
habitées et ne pas engendrer d’importantes nuisances sonores ou olfactives. Les risques 
potentiels induits par l’activité ne doivent pas créer des servitudes au-delà du terrain sur 
lequel elle est implantée. Les bâtiments d’élevage sont interdits. 

Les activités apportant le plus de nuisances doivent être tenues à l’écart des habitations sur 
le secteur 2AUi. La révision simplifiée autorisant l’aménagement de ce périmètre devra 
mentionner les mesures prises en vue d’atténuer l’impact sur l’environnement et le 
voisinage. 

L’interdiction de réaliser des logements ou de créer des activités de loisirs (hôtel, camping, 
aires de sports) au sein du site d’activités, limite les risques de nuisances et d’incompatibilité 
des usages. 

La route départementale n’est pas classée au titre des nuisances sonores.   

Dans le cadre de la loi sur l’eau et de l’élaboration d’un dossier d’incidence, des ouvrages de 
régulation des débits d’eaux pluviales seront mis en place, et participeront à la valorisation 
paysagère du site en privilégiant le choix de dispositif de tamponnage par des noues (fossé 
enherbé à faible pente). L’aspect naturel des noues permet de les implanter le cas échéant 
dans la marge de recul des constructions comme un traitement paysager. Les ouvrages de 
rétention des eaux pluviales devront être équipés de décanteurs et de pièges à 
hydrocarbures. 
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Sécurité 

Le projet prévoit une desserte des établissements depuis une voie interne, sans accès direct 
à la RD 1 pour éviter la multiplication des mouvements sur le réseau départemental, et 
maintenir sa fluidité. 
La desserte de la zone d’activités s’effectuera donc sur la base d’un seul point d’échanges. 
La proposition la plus adaptée est la mise en place d’un carrefour giratoire sur la RD 1, mais 
celle-ci n’a fait l’objet d’une estimation financière, ni d’engagement de maître d’ouvrage. Ce 
type d’aménagement routier apporterait une plus grande souplesse dans les possibilités 
directionnelles des véhicules, et freinerait physiquement le trafic. La réalisation d’un tel 
ouvrage en concertation avec le Conseil Général, permettrait réellement une réduction de la 
vitesse en entrée d’agglomération et faciliterait le respect du 50 km/h qui n’est matérialisé 
que par un simple panneau à l’heure actuelle.    

Qualité architecturale 

L’aspect architectural des constructions n’est pas fortement encadré par le règlement  du 
PLU. Le projet envisage l’accueil d’activités très diversifiées dans leur aspect : atelier 
artisanal avec local de vente, entrepôt de stockage. La taille des parcelles à commercialiser 
n’est pas déterminée. La hauteur des constructions n’est pas limitée pour des raisons 
d’impératifs techniques. 

Le cahier des charges du futur lotissement pourra préciser certaines règles architecturales, 
d’aspect et de teinte des façades des bâtiments pour obtenir une certaine homogénéité, ou 
organiser une spécialisation entre les activités accueillies dans les lots mitoyens de la route 
départementale concernés par la marge de recul  et les autres parties du secteur 1AUi. 
L’effort qualitatif porte en priorité sur l’aspect des espaces extérieurs, les dépôts de matériels 
ou de matériaux sont interdits le long de la RD 1, où seuls les aménagements paysagers 
sont admis. 

Qualité de l’urbanisme 

L’implantation d’un site d’activités spécialisés susceptible de provoquer des nuisances pour 
l’habitat (bruit, trafic routier nocturne, ...) offre la possibilité d’organiser un quartier 
intermédiaire entre la partie agricole et l’agglomération de ROUDOUALLEC. L‘absence 
d’intérêt résidentiel justifie d’une composition plutôt fonctionnelle basée sur la circulation de 
véhicules lourds.  

Ce secteur n’est toutefois pas conçu de façon isolée, une desserte traversante est projetée 
avec la voie communale de SPEZET pour éviter un fonctionnement en impasse. La liaison 
principale du secteur est prévue à partir de la route départementale depuis un carrefour 
giratoire à créer en entrée d’agglomération, et elle désenclavera également un secteur 
d’habitat (impasse des ajoncs d’or). 

Le traitement paysager en bordure de la route départementale peut être l’occasion de 
matérialiser un parcours piétonnier jusqu’à la croix de QUEIDEL, sur le coté Nord de la voie. 
La réduction de la marge de recul s’accompagne de mesures particulières interdisant les 
zones de dépôts visibles depuis la départementale et prévoit des aires de stationnements en 
retrait. 

Qualité du paysage 

L’objectif d’insertion paysagère du site d’activités guide les orientations retenues pour son 
aménagement. L’espace actuel est largement ouvert visuellement, il convient donc de 
développer la trame végétale sur ses abords pour atténuer l’impact visuel des futures 
constructions et structurer ainsi le projet. 
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Le traitement paysager prolonge d’une part les talus arbustifs encore présents et les 
renforce. Cette intervention vise à obtenir une clôture végétale autour du site et de ses vis-à-
vis avec l’espace agricole qui l’entoure. Cette limite nouvelle du secteur urbain est à 
concevoir comme un linéaire de bocage avec des essences locales traditionnelles.  

Le long de la RD 1, la végétation prend un caractère urbain, annonciateur de l’entrée en 
agglomération, avec des arbres de haute tige d’une même essence en alignement dans une 
bande engazonnée dialoguant avec le carrefour de la croix de QUEIDEL. 

La présence végétale au Sud du secteur d’activités procure de l’ombrage pour le 
stationnement et les bâtiments implantés à proximité, dans une certaine mesure, elle piège 
les fines poussières provenant de la circulation. 

L’aspect de l’entrée dans ROUDOUALLEC doit véhiculer une nouvelle image positive de la 
cité, en créant un évènement dans le déroulement linéaire de l’agglomération. 

3. Dispositions propres aux zonages 

3.1. Les zones urbaines (U) 

Elles comprennent 3 secteurs qui se distinguent à la fois par la vocation ou les 
caractéristiques des formes du bâti du bourg de ROUDOUALLEC. 

3.1.1 Secteur Ua 

Le secteur Ua englobe la partie ancienne du centre du bourg, où l’implantation des 
constructions en limite d’emprise des voies est dominante. Il s’étend donc en bordure de 
l’axe principal (rue Nicolas LE GRAND, tracé de la RD 1) depuis les quelques habitations 
situées sur la rive droite de l’ISOLE (PONT MOOR) jusqu’au chemin des saules pour le côté 
Sud de la rue Nicolas LE GRAND. Quelques antennes intègrent l’amorce des routes de 
CHATEAUNEUF DU FAOU, de GUISCRIFF et l’ancien hameau du TREPAS. 

L’impression de densité urbaine est le fruit d’implantations nombreuses sur le pignon en 
limite séparative et de la présence d’étages (rez de chaussée avec un étage et un comble). 
L’implantation des constructions doit se faire dans une bande de 0 à 6 mètres par rapport à 
au moins une des limites séparatives, sous réserve des dispositions du code civil concernant 
les vues sur les fonds voisins. Les dépendances dont la hauteur n’excède pas 3,50 mètres 
ne sont pas soumises aux dispositions particulières d’implantation. 

Le secteur Ua est localisé en totalité dans le zonage d’assainissement collectif. Les parcelles 
présentent des formes irrégulières et sont pour certaines construites sur plus de 80 % de 
leur surface, aussi, il n’y a pas d’emprise maximale ou de coefficient d’imperméabilisation 
fixé par le règlement. 

La hauteur maximale des constructions doit tenir compte de celle des bâtiments voisins afin 
de maintenir un aspect homogène. 

Le règlement permet l'introduction d'architecture contemporaine et prévoit la réalisation de 
toitures terrasses (acrotère limité à 6 mètres pour les constructions à usage de logement), 
voire de bâtiment avec un dernier niveau en retrait (étage en attique), dans ce cas, la 
hauteur du plan vertical de la façade est plafonné à 9 mètres. La hauteur n’est pas plafonnée 
pour les constructions à usage d’intérêt collectif, elle est en revanche limitée à 9 mètres à 
l’acrotère pour les locaux à usage d’activités économiques (commerce, artisanat). 

La majeure partie du secteur Ua est située dans le rayon de protection de l’église inscrite à 
l’inventaire supplémentaire des monuments historiques. 
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3.1.2 Secteur Ub 

Le secteur Ub couvre la partie récente du bourg, du cimetière à l’Ouest jusqu’à LA 
VILLENEUVE à l’Est, ainsi qu’aux abords de la rue de la poste et de la résidence de PARK 
KREIZ au Sud. L’habitat individuel est prépondérant, le bâti plus lâche est implanté 
systématiquement en retrait des voies et des limites de propriété. 

La hauteur des constructions se généralise à un rez-de-chaussée et un étage sous comble 
habitable. Quelques bâtiments plus importants se distinguent par leur gabarit, il s’agit 
d’ateliers d'activités artisanales, voire des services techniques communaux. 

Dans un souci de gestion économe de l’espace, et pour favoriser une plus grande densité de 
l’habitat, les nouvelles constructions doivent être implantées dans une bande comprise entre 
0 et 6 mètres par rapport à l’une des limites séparatives du terrain. La consommation 
foncière a été parfois jugée excessive avec l’implantation d’habitation au milieu de terrains 
de plus de 1500 m². Il faut désormais envisager l’évolution des besoins dans le temps, et 
réfléchir aux conséquences de l’implantation sur une parcelle, en cas de réalisation de 
futures annexes, voire d’un possible détachement d’un lot pour une seconde maison.   

L’implantation en mitoyenneté est largement recommandée vis-à-vis de la recherche des 
économies d’énergie et de la mise en application de la nouvelle règlementation thermique.. 
Le retrait jusqu’à une distance de 6 mètres permet par la suite une évolutivité de la 
construction (réalisation d’une pièce supplémentaire, voire d’annexes telles que les 
garages). Ces dispositions particulières d’implantation vis-à-vis des limites séparatives ne 
sont pas applicables aux dépendances dont la hauteur n’excède pas 3,50 mètres, aux 
ouvrages techniques spécifiques dont la position peut être déterminée par des impératifs 
techniques. 

Un recul des constructions vis-à-vis des voies publiques est exigé par rapport à la RD 1, hors 
agglomération. Le petit secteur concerné est situé au delà de l’actuelle dernière maison en 
direction de GOURIN en bordure nord de la RD 1, itinéraire classé à grande circulation. La 
marge de recul sera réduite à 15 mètres de l’axe de la voie, comme dans le secteur 1AUi 
situé dans le prolongement du secteur Ub.  

Le caractère urbain du secteur Ub est confirmé par un taux d'emprise au sol assez élevé, 
plafonné à 60 % de la parcelle pour le logement et 70 % en cas de locaux d’activités, afin de 
réaliser plus aisément la mixité des fonctions dans ce secteur urbanisé. Cette possibilité 
d’emprise au sol favorise les capacités d'évolution du terrain et autorise plus facilement des 
extensions, voire le détachement d'un terrain à bâtir. L'emprise au sol n'est pas limitée pour 
les constructions à usage d'équipement d'intérêt collectif. 

La hauteur maximale des constructions est fixée à 11 mètres au point le plus haut. Elle est à 
6 mètres pour le sommet du plan vertical de la façade, un seul niveau habitable est admis 
au-dessus de ce point. L’acrotère des toitures terrasses est limité à 6 mètres pour les 
constructions destinées à l’habitat comme pour les locaux d’activités. 

Les opérations dont l’assiette foncière dépasse 5 000 m² (lotissement, permis groupé) 
doivent obligatoirement prévoir 10 % de leur surface en espaces verts et espaces communs 
en dehors des aires de stationnement et de circulation des automobiles, mais ils peuvent 
inclure les secteurs en herbe (noues) réalisés pour réguler l’écoulement des eaux pluviales à 
la condition qu’ils soient accessibles au public (non clos), présentent une très faible pente et 
ne soient pas relégués dans un recoin peu attractif du projet de constructions. 

La noue est un espace à faible encaissement, conçu pour être temporairement inondé, et qui 
retarde l’écoulement des eaux pluviales. L’ouverture au public peut s’effectuer par la 
végétalisation de l’aménagement qui reçoit ainsi une vocation polyvalente comme terrain de 
jeux ou lieu d’agrément de la résidence.  
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La commune de ROUDOUALLEC s’est dotée d’un zonage d’assainissement des eaux 
pluviales à l’occasion de l’établissement du PLU, cette démarche préconise la mise en place 
d’espaces de stockage des eaux avant la restitution vers le réseau de collecte (fossé ou 
canalisation.  

 
Un exemple de noue traitée comme espace vert 

 

Les haies situées sur les propriétés privées, notées aux documents graphiques sont à 
conserver et à mettre en valeur, elles assurent des transitions visuelles entre les différents 
secteurs bâtis et les espaces naturels ou agricoles qui encadrent l’agglomération. 

L’écran végétal à créer est à constituer avec des arbres et des arbustes d’essences variées 
à planter sur la frange Nord de la zone urbaine, au contact des terrains de l’exploitation 
agricole de KASTELL DOUR. La co visibilité entre les arrières des habitations récentes, et 
l’exploitation bovine s’effectue de façon directe sur un espace en hauteur au pied du château 
d’eau. 
Les abords de PARK KREIZ mériteraient également un traitement végétal spécifique, ils 
participent au paysage de l’entrée dans le bourg par le Sud. Ce secteur est plat, 
particulièrement dégagé visuellement auprès du pont sur l’ISOLE. L’urbanisation est appelée 
à s’y renforcer (secteur 1AUa). 

3.1.3 Secteur Ui 

Le secteur Ui correspond à l’emprise de l’ancien établissement SCOAZEC à l’intersection de 
la RD 1 et de la voie communale 8 vers KERLENN. 

La vocation spécifique du site permet l’accueil d’installations pouvant provoquer des 
nuisances. Cette situation interdit toute possibilité d’accueil de logement en dehors des 
locaux nécessaires à la surveillance dont l’implantation est obligatoirement intégrée dans le 
volume principal du bâtiment d’activité. 

L'emprise au sol des constructions est limitée à 70 % de la surface du terrain d'implantation. 
La hauteur maximale des constructions n’est pas limitée du fait de motifs d'impératifs 
techniques de certaines installations. Un traitement végétal devrait accompagner la clôture 
de l’établissement, compte tenu de l’importance des surfaces extérieures de stockage et du 
caractère négatif et non maîtrisé qu’elles donnent de l’entreprise. 
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3.2. Les zones à urbaniser (AU) 

Les zones à urbaniser correspondent à des terrains à caractère naturel dont l'urbanisation 
est envisagée à plus ou moins long terme, elles comprennent : 

� Les secteurs 1AU dont l'organisation doit respecter des « orientations 
d’aménagement » (Cf. pièce 3 du présent dossier du PLU) prévues dans un souci de 
cohérence avec l'urbanisation existante et le respect de l’environnement paysager. 

� Les secteurs 2AU dont l'urbanisation est reportée à plus long terme, en raison de 
l’insuffisance des équipements, et particulièrement celle de la capacité de traitement 
des eaux usées de la station communale.  

L’urbanisation des secteurs AU s’effectuera de façon progressive en fonction de la demande 
et surtout de l’évolution de la capacité de la station d’épuration (présence d’un emplacement 
réservé destiné à son agrandissement). L'aménagement ne sera rendu possible qu'après la 
mise en place d'une procédure de révision simplifiée du PLU, ce qui apporte une garantie de 
cohérence entre le rythme des ouvertures à l’urbanisation et la capacité résiduelle de 
l’équipement communal épuratoire, voire la mise en œuvre du secteur réservé à une activité 
industrielle future (2AUi).   

Les secteurs 1AU, retenus en priorité par le PLU, privilégient les abords de PARK KREIS au 
Sud Est du bourg afin d’étoffer le tissu urbain entre la rue principale (Nicolas LE GRAND) et 
le lotissement de PARK KREIZ encore isolé aujourd’hui. L’ensemble foncier desservi par la 
rue de la poste profite d’une proximité d’accès à la partie commerçante du bourg 
(intersection des rues Nicolas LE GRAND avec la rue de GUISCRIFF : place Pierre  
LE GUEN), ainsi qu’à la salle polyvalente qui accueille aussi la restauration scolaire. A 
terme, une liaison piétonne directe pourrait être créée entre la salle polyvalente et le secteur 
AU de PARK KREIZ, ce qui le rapprocherait physiquement encore plus.  

3.2.1 Secteurs 1AUa 

Ces secteurs sont localisés à l’Est de la résidence de PARK KREIZ, Ils sont prévus pour 
recevoir de nouvelles habitations et des activités compatibles (commerces, services). 
S'agissant de grands ensembles fonciers, ou de terrains occupant des emplacements 
stratégiques par rapport aux équipements existants, les secteurs 1AUa seront réalisés sous 
forme de lotissements ou de permis groupés. L'habitat pourra y prendre des formes 
diversifiées : maison individuelle, maison mitoyenne, résidence groupée de 4 à 8 
appartements. Les opérations autorisées devront porter sur un minimum de 4 lots ou 
logements. 

L’ordre d’ouverture à l’urbanisation des secteurs 1AUa est précisé, la mise en place des 
constructions est conditionnée par la réalisation du réseau de l’assainissement collectif. 
L’extension du réseau débutera par le secteur 1AUa1, le plus au Sud, puis progressera vers 
le secteur 1AUa2.  

Le règlement des secteurs 1AUa est similaire à celui du secteur Ub pour les principes 
d’implantation, l’emprise au sol ou la hauteur. Les opérations qui comportent plus de 
4 logements (lotissement, permis groupé) doivent obligatoirement prévoir 10 % de leur 
surface en espaces verts et espaces communs en dehors des aires de stationnement et de 
circulation des automobiles, mais ils peuvent inclure les secteurs en herbe (noues) réalisés 
pour réguler l’écoulement des eaux pluviales. 
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3.2.2 Secteur 1AUi 

Ce secteur dans le prolongement de l’agglomération à son extrémité Est, constitue l’emprise 
destinée à l’accueil exclusif d’activités économiques à caractère artisanal, voire 
d’entreposage. La vocation spécifique du site avec les nuisances qu’il peut engendrer 
(nuisances sonores, horaires de livraison notamment), empêche l’implantation de 
constructions à usage d’habitation, les équipements de loisirs (parc d’attraction, camping et 
hébergement sous toutes ses formes), ainsi que les bâtiments agricoles. 

La desserte de cet ensemble s'effectuera depuis un carrefour à aménager sur la RD 1 qui 
matérialisera l’entrée d’agglomération et réduira la vitesse des véhicules. Aucun autre accès 
direct ne sera autorisé sur le réseau départemental, un bouclage est néanmoins envisagé 
lors de l’aménagement du secteur 2AUi avec la voie communale vers SPEZET afin d’éviter 
un aménagement du futur site d’activités sous la forme d’une impasse. 

La RD 1 est une voie classée à grande circulation, les nouvelles constructions et les 
aménagements sont interdits dans la partie des terrains située à moins de 75 mètres de l’axe 
de la route hors agglomération. Une étude paysagère est intégrée dans ce présent rapport 
de présentation (chapitre III.2) pour réduire cette distance à 15 mètres et tenir compte des 
aménagements futurs projetés. Dans la marge de recul, un traitement paysager prendra 
place autour des bâtiments d’activités, les dépôts de matériaux et le stockage y seront 
interdits. Les activités économiques souhaitant bénéficier d’une visibilité depuis la route 
départementale doivent en contrepartie tenir leur propriété dans un bon état d’entretien.  

De même vis-à-vis des secteurs d’habitations actuels et futurs sur l’Ouest des terrains, une 
bande non aedificandi de 10 mètres de profondeur est imposée pour réaliser des plantations 
(pré verdissement). Cette disposition doit contribuer à favoriser l’intégration des futurs locaux 
d’activités. Les ouvrages prévus pour la rétention des eaux pluviales devront être équipés de 
décanteurs ou de pièges à hydrocarbures afin de réduire les risques de pollution. 

Le règlement du secteur 1AUi décline les mêmes caractéristiques que celui du secteur Ui 
pour l’emprise au sol, le coefficient d’imperméabilisation  et l’absence de règlementation de 
la hauteur maximale du fait d’éventuels impératifs techniques. 

3.2.3 Secteur 2AU 

Le secteur 2AU est destiné à terme à l’extension de l’urbanisation, mais ces secteurs ne 
disposent pas dans l'immédiat d'un accès suffisant aux réseaux collectifs (principalement      
l’assainissement collectif ou le niveau de desserte automobile).  

Le principal secteur 2AU est localisé entre PARK KREIZ et PARK BIHAN afin d’étoffer 
l’urbanisation de ROUDOUALLEC dans les espaces libres les plus proches du centre initial. 
L’ouverture à l'urbanisation n'est rendue possible qu'après l'approbation d'une procédure de 
révision simplifiée du PLU pour intégrer les principes d'aménagement, tels que la continuité 
de liaisons (motorisées et piétonnes) présentées dans la notice des orientations 
d’aménagement et entériner l'amélioration du niveau des équipements collectifs autour de 
PARK BIHAN. 

La mise en œuvre de l’urbanisation de la zone 2AU ne peut s’engager qu’après 
l’aménagement des secteurs 1AUa 1 et 2 de l’Est de PARK KREIZ. La continuité des voies 
motorisées entre la rue de la poste et le chemin de PARK BIHAN, et l’extension du réseau 
d’assainissement collectif doivent être considérées comme des conditions préalables.  

Les deux autres secteurs 2AU destinés au renforcement de l’urbanisation sont situés au 
Nord de l’allée des Montagnes Noires, et dans le prolongement de la rue des ajoncs d’or 
aujourd’hui desservie en impasse. L’ouverture à l’urbanisation de ces 2 derniers secteurs ne 
nécessite pas la mise en œuvre préalable du secteur 2AU entre PARK KREIZ et PARK 
BIHAN, cependant il convient auparavant d’évaluer la capacité résiduelle de la station 
d’assainissement collectif pour leur prise en charge. 
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3.2.4 Secteur  2AUi 

La capacité de la station d’assainissement collectif du bourg conditionne la possibilité 
d’ouverture à l’urbanisation du secteur 2 AUi réservé à un développement économique 
spécifique (projet industriel), voire à la mise en place d’une unité spécifique de traitement sur 
le site puisque cette réserve est destinée à une activité qui relèvera de la catégorie des 
installations classées. L’aménagement de ce site de 2,88 hectares en extension de  
LA VILLENEUVE ne sera possible qu’après une procédure de révision simplifiée du PLU.  

3.3. La zone agricole 

La zone A est destinée à la mise en valeur et la protection des ressources naturelles du sol. 
Elle répond aux besoins de l'activité agricole des exploitations actuelles et futures. Le 
règlement détermine 4 types de secteurs agricoles : Aa, Ab, Ae et Azh. 

3.3.1 Le secteur Aa 

Ce secteur délimite les parties du territoire affectées aux activités agricoles, aux bâtiments 
d'exploitation, aux sites de stockage, d'ensilage, aux élevages d'animaux incompatibles avec 
les zones résidentielles, aux fumières, stations de traitement de lisiers nécessaires à la 
bonne tenue de l'activité. 

Les constructions, installations et équipements d'intérêt collectif qui ont pour objet la 
satisfaction d'un besoin d'intérêt général sont admis pour des motifs d'impératif technique 
(déchetterie, station de traitement des effluents,…). 

L'extension des constructions existantes, dont l'usage n'est pas strictement lié aux activités 
agricoles, est plafonnée à 30 % de l'emprise au sol du bâtiment existant et dans la limite de 
30 m². Cette extension mesurée est prévue pour adapter aussi bien les pièces du logement 
que les surfaces affectées au garage voire à l’abri de jardin. 

L'implantation du logement de l’exploitant dans la zone agricole est dérogatoire et seulement  
admise sur des critères de nécessité de surveillance ou de présence rapprochée vis-à-vis 
des élevages. L'implantation du logement doit de préférence s'effectuer dans le secteur bâti 
le plus proche d'un des bâtiments composant le corps principal de l'exploitation à condition 
que la localisation ne soit pas constitutive de mitage. La hauteur maximale des logements de 
fonction autorisés est limitée à 8 mètres au faîtage. 

Le changement de destination des bâtiments dans la zone agricole est interdit, à l'exception 
des cas spécifiquement désignés sur les documents graphiques en raison de leur intérêt 
architectural ou patrimonial. Un ensemble de bâtiments anciens en pierre organisé autour 
d’une cour est  répertorié à ce titre à KERLAOUEN. 

Les activités équestres sont assimilées à une activité agricole, les boxes pour les animaux, 
les carrières, manèges sont réalisables dans le secteur Aa. 

3.3.2 Le secteur Ab 

Le secteur Ab est utilisé à des fins agricoles mais il n'est pas envisagé d'y étendre ou de 
réaliser des constructions destinées à l'activité agricole (locaux de stockage des récoltes, 
garage des engins agricoles, bâtiments d'élevage) en raison de la trop grande proximité avec 
le principal secteur urbain (Ua, Ub) ou à urbaniser (AU) de la commune ou bien dans le 
secteur rural en raison de la volonté de maintenir dégagés des cônes de vue ou des espaces 
sensibles sur le plan visuel. 

Le secteur Ab proche du bourg au Sud de GUERNEO forme un espace intermédiaire avant 
les zones humides des sources de l’ISOLE où il n’y a pas de bâtiments agricoles.  
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Dans la partie Nord du bourg, la présence d’un élevage en zone Ab est justifié par une 
demande de l’A.R.S (Agence Régionale de Santé) pour la protection du captage de 
KASTELL DOUR qui ne bénéficie pas d’un périmètre de protection déclaré d’utilité publique, 
mais dont les eaux sont toujours destinées à la consommation humaine, faute d’une mise en 
service du site de KOST MINEZ. L’évolution des installations agricoles de ce site est donc 
gelée par mesures de précaution. 

Dans la partie rurale, deux secteurs Ab sont délimités autour de hameaux qui ont perdu leur 
activité agricole. Entre KEREON et KERHON, la proéminence dégagée qui grimpe à  
192 mètres entre les deux hameaux, n’est pas adaptée à l’implantation de bâtiments de 
grande dimension. Il en est de même pour le coteau au Sud de BOSCADAOUEN qui fait 
face à la chapelle de Saint MICHEL. 

3.3.3 Le secteur Ae 

Le secteur Ae est utilisé à des fins agricoles mais il est occupé par le site de production 
électrique d’origine éolienne. Les 7 mats d’une hauteur de 60 mètres ont été mis en service 
en 2008 pour une puissance nominale installée de 5,6 mégawatts. 

Localisation approximative des 7 éoliennes à l’Oues t de BOSCADAOUEN et de la RD 108 

 

 
3.3.4 Le secteur Azh 

Le PLU doit être compatible avec les orientations fondamentales d'une gestion équilibrée de 
la ressource en eau et les objectifs qualitatifs des eaux définis par le SDAGE Loire Bretagne 
(Schéma Directeur d'Aménagement et de Gestion des Eaux) ainsi que les objectifs de 
protection retenus par le SAGE ELLE ISOLE LAITA qui couvre les bassins versants 
roudouallecois. 
Le secteur Azh correspond à des milieux humides de type « pré mésotrophe » dans la 
cartographie de synthèse réalisée par le bureau d’études COLLIAS. Il s’agit surtout de 
prairies humides artificialisées semées de ray grass et de trèfle blanc pour le pâturage, ces 
terrains abritent des petites plantes annuelles hygrophiles comme la renouée poivre d’eau ou 
de petites renoncules blanches semi aquatiques.  
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Ces secteurs ne sont pas localisés aux abords des cours d’eau (Nzh) mais plutôt de façon 
isolée dans des terrains cultivés de la zone agricole (Aa). Le règlement prévoit le maintien du 
caractère humide du secteur repéré en Azh; le périmètre irrégulier du secteur provient de la 
nature du sol, sa limite s'appuie rarement sur celle d'une propriété foncière. 
L’inventaire validé par le conseil municipal le 14 mai 2010 a été transmis à la CLE 
(Commission Locale de l’Eau). 

3.4. Les zones naturelles (N) 

Les zones naturelles de ROUDOUALLEC se déclinent en 4 secteurs aux caractéristiques 
distinctes (Na, Nl, Nh et Nr). 

3.4.1 Le secteur Na et le sous-secteur Nzh 

Le secteur Na est destiné à la protection des milieux naturels et des paysages. Il couvre 
l'essentiel des espaces naturels boisés, les abords de cours d’eau au-delà des secteurs 
identifiés comme des zones humides et d'une façon générale les sites les plus pittoresques 
tels que les flancs des MONTAGNES NOIRES. 

Une bande de protection d’au moins 35 mètres est classée en secteur Na de chaque coté 
des cours d’eau, du moins lorsque ces terrains n’ont pas été recensés comme zones 
humides lors de l’inventaire. Dans la traversée du bourg, ce recul n’est toutefois pas 
respecté du fait de l’urbanisation ancienne au PONT MOOR. Les constructions anciennes se 
prolongent sur le territoire de LEUHAN et le long de la route de CHATEAUNEUF DU FAOU 
où sont localisés les ponts de franchissement du STER EN DREUCHEN. Ces espaces en 
bordure des cours d’eau sont déjà urbanisés, voire artificialisés (abris de jardin, garages, 
stèle commémorative, peupleraie en SAINT GOAZEC en bordure du stade). 

A la demande de la Chambre d’Agriculture, un bâtiment d’activités localisé à une trentaine 
de mètres du STER POULDUT est mentionné dans la zone Aa autour de l’exploitation de 
KERBIGUIDIC afin de maintenir sa destination initiale mais sans aucune possibilité 
d’extension. 

L'extension des constructions existantes même isolées est possible dans la limite de 50 % 
de l'emprise au sol sans pouvoir dépasser 50 m² supplémentaires. Le changement de 
destination est également possible notamment lorsque les bâtiments présentent un intérêt 
architectural ou patrimonial, c’est d’ailleurs pourquoi les surélévations des bâtiments sont 
interdites afin de conserver l'architecture originelle. 

Le sous secteur Nzh correspond aux zones humides identifiées par le groupe communal 
pour l’application du SAGE ELLE ISOLE LAITA dont la cartographie a été mise à la 
disposition du public pour ajuster les propositions de classement. Le sous secteur Nzh 
assure une évolution stricte des zones humides recensées, les comblements même partiels, 
les creusements de plans d'eau sont totalement interdits, et d'une façon générale toute 
opération susceptible de modifier le régime hydraulique des terrains. 
L’inventaire validé par le conseil municipal le 14 mai 2010 a été transmis à la CLE 
(Commission Locale de l’Eau). 

3.4.2 Le secteur Nl 

Le secteur Nl est destiné à recevoir des installations et équipements de loisirs de plein air. 
Le petit étang du MOUSTOIR est le théâtre d’animations champêtres proposées par un 
comité des fêtes de quartier (organisation de jeux bretons, loto, repas sous chapiteau, 
pardon de la chapelle Saint MICHEL). Pour l’instant, l’espace d’animation n’est qu’une prairie 
en bordure d’un plan d’eau qui dispose d’un local pour les sanitaires. Le classement proposé 
confirme la vocation spécifique de ce terrain où un ou plusieurs locaux pourraient être 
conçus pour stocker du matériel de façon permanente (chapiteau, tables, bancs, chaises, 
jeux de plein air..) dans une limite maximale de 50 m² construits pour la totalité du secteur 
Nl. 
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3.4.3 Le secteur Nh 

Le secteur Nh correspond à des hameaux susceptibles d'être renforcés à condition de ne 
pas conduire à la mise en place de nouveaux réseaux (eau potable, desserte automobile, 
électricité). Localisés dans le secteur rural de la commune, la nouvelle urbanisation admise 
ne doit pas réduire les mesures visant à protéger les espaces naturels ou l'activité agricole. 
La délimitation des périmètres Nh ne contrevient pas à la règle de réciprocité vis-à-vis des 
bâtiments et installations agricoles 

Le secteur Nh se compose de 2 sous ensembles dont les possibilités d’évolutions ne sont 
pas similaires du fait de la différence de l’aptitude des sols à l’assainissement individuel : 

- D’une part le secteur Nha (aptitude des sols moyennes à bonnes) où les constructions 
nouvelles sont possibles et où l'intégration de bâtiments agricoles désaffectés dans le 
périmètre rend possible la démolition des ateliers et locaux utilitaires sans intérêt 
architectural pour la réalisation de nouvelles constructions. 

   L'emprise au sol est plafonnée à 60 %, la hauteur maximale des nouvelles constructions à 
8 mètres au faîtage, et à 5 mètres dans les cas de la dépendance détachée de la 
construction principale. 

- D’autre part le secteur Nhb (aptitude des sols médiocre à nulles) où les extensions des 
constructions existantes sont autorisées, voire le réemploi d’anciens bâtiments agricoles 
désaffectés à condition qu'ils présentent un intérêt architectural ou patrimonial qui pourra 
être mis en valeur par un projet de transformation.  

L'aptitude des sols à l'assainissement non collectif est déterminante pour les projets 
proposés dans le secteur Nh, les installations individuelles agréées devront obligatoirement 
être réalisées dans le même secteur que la construction. La mise en place de micro station 
par hameau n’est pas non plus encouragée, celles-ci peuvent effectivement apporter une 
solution techniquement satisfaisante mais la répartition des charges d’exploitation et l’arrivée 
ou le départ de nouveaux habitants n’assure pas une cohésion du fonctionnement sur le long 
terme. 

Les hameaux classés en Nha sont les suivants : 

KERDONEN 

Le hameau comporte une bonne dizaine d’habitations à 500 mètres au Sud des lagunes de 
traitement des eaux usées du bourg. Une partie des habitations est localisées le long de la 
route communale vers SCAER et les autres sont groupées à une centaine de mètres plus à 
l’Ouest autour d’anciens locaux agricoles désaffectés. Du fait de la multiplicité des différents 
riverains, l’intérêt agricole des anciens bâtiments et des parcelles compris entre les 2 
groupes d’habitations est devenu nul. 

La principale activité agricole s’est éloignée du hameau, l’élevage est désormais implanté à 
150 mètres au Nord Ouest de la première maison de KERDONEN. D’ailleurs il ne semble 
pas opportun de favoriser la restauration des anciens bâtiments ruinés en pierre, situés à 
l’angle de la voie d’accès à ce nouveau site d’exploitation. La façade de la longère est 
implantée dans une intersection au ras de la voie. 

La proposition de renforcement de l’urbanisation à KERDONEN s’inscrit entre 2 noyaux déjà 
urbanisés dans le respect d’un principe de remplissage d’un espace interstitiel sans impact 
supplémentaire pour l’activité agricole. L’aptitude des sols des terrains actuellement 
inoccupés est plutôt bonne, exposés au dessus de la voie publique, ils bénéficient d’une 
légère déclivité qui favorise un bon drainage. Les lignes bocagères en place, qui encadrent 
la voie sont à conserver, elles sont un facteur d’intégration des futurs volumes bâtis dans le 
grand paysage (transition visuelle entre la partie Nord du hameau et l’espace agricole 
ouvert).   
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Ce classement du hameau n’a pas suscité de remarques lors de la présentation du projet de 
PLU à la commission départementale de consommation des espaces agricoles (accord 
tacite sur le dossier en juin 2011). 

Les hameaux classés en Nhb présentent des sols dont les caractéristiques ne permettent 
pas le bon fonctionnement des filières règlementées par les arrêtés des 22 juin 2007 et du  
7 septembre 2009. Les nouvelles constructions n’y sont donc pas autorisées, les secteurs 
suivants sont concernés: 

TREMINUT 

Ce hameau est le plus peuplé de ROUDOUALLEC, il a une vocation agricole affirmée mais 
essentiellement dans sa partie Ouest. L’habitat présente un aspect assez disparate de 
différentes époques. Le secteur Nhb est proposé afin de permettre la restauration d’anciens 
bâtiments (étables en pierre) autour du principal carrefour du hameau.  

La marge de recul pour l’implantation des futurs bâtiments (dépendances) sera réduite à  
20 mètres vis-à-vis de l’axe de la route de GUISCRIFF (RD 108) dans l’extrémité Nord  Est 
du périmètre urbanisé qui vient la tangenter. Quelques lignes d’arbres significatives sont 
notées comme des éléments du paysage à conserver au Sud et à l’Ouest du hameau.  

BOSCADAOUEN 

Le hameau est groupé au fond d’une impasse ; le bâti est d’aspect hétérogène et quelques 
grands hangars agricoles sont encore en place malgré la disparition de l’activité. Plusieurs 
bâtiments en pierre sont inoccupés et mériteraient une remise en état, voire un changement 
de destination. Un classement en Nhb est proposé à l’intérieur du périmètre actuellement 
formé par les bâtiments. Des boisements récents ont été plantés à la périphérie, ils sont à 
protéger. A l’extrémité Est, il convient de renforcer les talus existants, voire de réaliser des 
plantations d’arbres supplémentaires, du fait de l’importante covisibilité avec la colline coiffée 
par la chapelle de SAINT MICHEL.  

Un four à pain sur lequel poussent des chênes dont les racines mettent à mal l’édifice est 
remarqué comme élément du patrimoine. 

KERZALLEC 

Ce hameau d’une dizaine d’habitations en bordure de la VC2 s’expose sur un coteau orienté 
à l’Est. Sa forme est assez groupée mais il s’étage de 170 à 185 mètres ; l’implantation de 
maisons à l’extrémité Ouest s’organise nettement au dessus de la voie. Les constructions se 
sont surtout implantées sur le côté Nord de la route. Au-delà des limites des jardins et des 
cours, l’activité agricole est très perceptible dans le paysage, et il existe encore des 
bâtiments utilitaires entre les constructions dont un hangar dans la partie la plus haute. 

L’architecture n’est pas homogène. Il paraît possible d’entreprendre des restaurations à 
l’intérieur du périmètre formé par les maisons actuelles. Sur le côté Sud de la voie, un ancien 
lavoir est déjà bien mis en valeur par des plantations, puis une haie accompagne la voie, et 
constitue un écran paysager intéressant à conserver jusqu’au carrefour de KERSALUDES. 
La présence de deux puits dans le hameau est notée.  

3.4.4 Le secteur Nr 

Le secteur Nr correspond à des hameaux isolés dans le secteur agricole et qui présentent un 
intérêt architectural alors que l'activité agricole a disparu. Le classement Nr favorise le 
changement de destination des locaux ayant un cachet architectural, toutefois la réfection 
n'est pas systématique, elle ne doit pas porter atteinte ni à la préservation du paysage et des 
bâtiments environnants, ou des milieux naturels. L'aménagement doit donc satisfaire aux 
conditions locales pour la mise en œuvre d'un assainissement autonome. Les dispositifs de 
l’assainissement autonome doivent obligatoirement être implantés à l’intérieur du périmètre 
Nr. 
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Le changement de destination n'est pas possible pour les hangars ou bâtiments d'élevage 
ne présentant aucun caractère architectural, même en cas de démontage, leurs emprises au 
sol ne sont pas constitutives de nouvelles surfaces à urbaniser.  

L'emprise au sol des extensions ne peut excéder 50 % par rapport à l'emprise du bâtiment 
d'origine, sans pouvoir dépasser plus de 50 m² supplémentaires. Les surélévations des 
bâtiments existants sont interdites afin de conserver l'intérêt architectural d'origine. Le 
règlement comporte une annexe architecturale qui traite de l'aspect extérieur des 
constructions, celle-ci à valeur de recommandations et non de prescriptions. 

Les hameaux et écarts du secteur Nr, voire Na présentent souvent un environnement 
intéressant de petits éléments du patrimoine (puits, four à pain, croix…) ou du paysage (talus 
boisé, ligne bocagère) qu'il convient de protéger ou mettre en valeur. Ils sont reportés sur les 
pièces graphiques du règlement pour veiller à leur mise en valeur et éviter leur disparition. 

Les 3 principaux hameaux classés en Nr sont : 

KEREON 

Ce hameau au carrefour des voies comporte de nombreux bâtiments en ruine. Une 
restauration avec extension en bois est menée sur une belle construction en granite avec 
une porte au linteau arrondi.  

L’enchevêtrement parcellaire apparaît complexe et risque de créer des difficultés pour le 
désenclavement ou la réalisation des assainissements individuels. Un périmètre Nr est 
proposé pour la poursuite de la remise en état des bâtiments non encore en ruine.  

KERHON 

Ce hameau présente quelques opportunités en matière de restauration ; les maisons de la 
partie basse sont assez homogènes avec des façades en pierre. Une parcelle sur la hauteur 
(au Sud de la voie communale) s’inscrit dans le prolongement des habitations existantes, 
mais l’accès public n’apparaît pas suffisant (chemin inférieur à 3 mètres dans le talus). Un 
périmètre Nr est proposé pour la poursuite de la remise en état des bâtiments, d’amélioration 
de leur confort ou leur extension. 

LE QUEIDEL 

Le hameau du QUEIDEL est le plus proche du bourg (800 mètres du panneau de 
l’agglomération), lorsque l’on emprunte la route du SPEZET (VC n°4). Il se compose d’une 
douzaine de bâtiments d’habitations dont trois sont en cours de restauration et deux sont 
inoccupés.  

L’organisation du bâti est groupée à l’extrémité d’une impasse et le réseau de haies autour 
des voies ou des jardins assure la transition avec l’espace agricole à l’Ouest. Au Nord, les 
vues s’étendent vers le coteau couvert des landes des MONTAGNES NOIRES. 

Les bâtiments anciens s’organisent en longère et développent des murs en pierre locale aux 
découpages irréguliers étant donné la dureté du matériau (grès), très caractéristique de la 
partie Nord de la commune et des vieilles maisons du bourg. 

Un pavillon contemporain, ancien logement de la dernière exploitation agricole qui n’est plus 
en activité, est installé en bordure de la route du SPEZET.  

Un classement Nr est proposé pour la poursuite de la remise en état de la partie ancienne du 
hameau. Un petit secteur Nha est délimité autour de l’ancien siège agricole à l’entrée du 
hameau. Un puits est noté en élément du patrimoine.  
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3.5. Tableaux récapitulatifs des caractéristiques réglementaires 

Secteur Occupation du sol admise Implantations Emprise au sol Hauteur maximale 

Ua Habitat et activités compatibles. 
Noyau urbain ancien, plus 
dense et souvent bâti en ordre 
continu 

 A l’alignement des voies, ou 
retrait imposé pour des motifs 
d'architecture ou de sécurité 
routière. 

Dans une bande de 0 à 6 m par 
rapport à une des limites 
séparatives. 

Illimitée, le secteur est 
considéré comme desservi par 
le réseau collectif de 
l’assainissement. 

 

12 m au faîtage ou au point le plus 
haut de la construction.  

9 m au point le plus haut du plan 
vertical de la façade 

6 m à l'acrotère (toiture terrasse), voire 
9 m en cas d’activités économiques 

Ub Habitat et activités compatibles. 
Tissu urbain hétérogène du 
bourg 

Possible à l’alignement des 
voies, ou implantation imposée 
pour des motifs d'architecture 
ou de sécurité routière. 

Dans une bande de 0 à 6 m par 
rapport à une des limites 
séparatives. 

Emprise limitée à 60 % pour 
l’habitat, et jusqu’à 70 % en cas 
d’activités économiques. 

Illimitée si intérêt collectif 

10 % d’espace vert pour les 
opérations portant sur un terrain 
d’une taille supérieure à 5 000 
m². 

11 m au faîtage ou au point le plus 
haut de la construction.  

6 m au point le plus haut du plan 
vertical de la façade 

6 m à l'acrotère (toiture terrasse),  

La hauteur des constructions à usage 
d’intérêt collectif n’est pas limitée. 

Ui Activités économiques 
existantes  

Règles spécifiques pour les 
installations classées, et sinon 
au moins 5 m par rapport aux  
voies 

70 % du terrain d'assiette. 

 

 

Non limitée pour des impératifs 
techniques 

1AUa habitat et activités compatibles  
(développement du bourg) 

terrains raccordables au réseau 
collectif de l’assainissement. 

Ouverture à l’urbanisation 
possible pour un projet d’au 
moins 4 lots ou 4 logements. 

possible sur la limite d'emprise 
des voies. 

Dans une bande de 0 à 6 m par 
rapport à une des limites 
séparatives 

60 % du terrain d’assiette de 
l’opération  

Illimitée si intérêt collectif. 

10 % d’espace vert pour les 
opérations  comportant plus de 
4 lots ou logements 

11 m au faîtage ou au point le plus 
haut de la construction.  

6 m au point le plus haut du plan 
vertical de la façade 

6 m à l'acrotère (toiture terrasse 

Non limitée pour bâtiment d'intérêt 
collectif. 

1AUi Création du  site d'activités de 
 LA VILLENEUVE 

Recul de 15 m vis-à-vis de l’axe 
de la RD 1, où des plantations 
sont à réaliser. 

Marge d’isolement pour les 
installations classées par 
rapport aux limites des zones 
urbaines (U et AU) 

Les accès directs sur la RD 1 
sont interdits 

70 % du terrain d'assiette 

Plantation d’arbres de haute tige 
sur les parties non bâties et 
constitution d’écrans de 
végétation autour des espaces 
extérieurs de dépôt. 

 

 

Non limité pour des impératifs 
techniques 

2AU Ouverture à l'urbanisation après 
procédure de révision simplifiée 
du PLU  

Sans objet Extension limitée des 
installations et constructions 
existantes 

Hauteur des installations et 
constructions existantes 

2AUi Ouverture à l'urbanisation après 
procédure de révision simplifiée 
du PLU 

Sans objet Sans objet Sans objet 
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Secteur Occupation du sol admise Implantations Emprise au sol Hauteur maximale 

Aa Outre les bâtiments et 
installations nécessaires à 
l’exploitation agricole : 

- l'extension mesurée des 
constructions existantes non 
liées à l'agriculture. 

- les nouvelles habitations des 
agriculteurs sous réserve 
d’une localisation impérative 
(surveillance d’un élevage). 

- les installations d’intérêt 
collectif  

Recul spécifique par rapport aux 
voies départementales et 10 
mètres pour les autres voies 

Recul vis-à-vis des habitations 
pour les installations classées 
(règle de réciprocité) 

Illimitée pour les activités 
agricoles. 

Extension plafonnée à 30 m² 
supplémentaires pour les 
constructions non liées à 
l’activité de la zone et sans 
possibilités de cumul 

Non limitée pour les bâtiments 
d’activités 

Hauteur des constructions voisines 
pour les extensions  

8 m au faîtage et 6 m à l'acrotère. 

Ab Poursuite des activités agricoles 
existantes sans possibilité 
d’extension ou de réalisation de 
nouveaux bâtiments d’activités.  

Sans objet Sans objet. Sans objet. 

Ae Activités agricoles et 
développement éolien 

Idem Aa, sous réserve des 
conditions d’éloignement des 
éoliennes  

Idem Aa Idem Aa 

Azh Agricole avec protection stricte 
des zones humides 

Interdiction de comblement, ou 
d’affouillement des terrains 
naturels 

Sans objet Sans objet Sans objet 

Na Extension et changement de 
destination des bâtiments 
présentant un intérêt 
architectural. 

Recul des voies 
départementales et extension 
dans le prolongement du 
bâtiment existant 

Extension plafonnée à 50% de 
l’emprise au sol du bâtiment 
d’origine et dans la limite de     
50 m² supplémentaires  

Hauteur de la construction voisine 
 

Nzh Protection stricte des zones 
humides. Interdiction de 
comblement, ou d’affouillement 
des terrains naturels 

Sans objet Sans objet Sans objet 

Nl Equipement légers pour les 
loisirs de plein air. 

possible en limite des voies et 
interdite sur les limites 
séparatives. 

Construction de locaux de 
stockage pour le matériel 
nécessaire aux animations       
d’une emprise maximale de 
50 m². 

5 m au faîtage 

Nha Habitat et activités compatibles. 

 

possible en limite d'emprise des 
voies, 

possible sur les limites 
séparatives 

60 % du terrain d’assiette, 
toutefois l’assainissement 
autonome de la construction 
doit impérativement être réalisé 
à l’intérieur du périmètre Nh 

- Hauteur des constructions voisines 
mitoyennes. 

- 8 m au faîtage, 6 m à l'acrotère  

- 5 m au faîtage pour les 
dépendances détachées de la 
construction principale 

Nhb Extension des constructions 
existantes. 

Extension dans le prolongement 
du bâti existant et sous forme 
de dépendances.  

Extension de 50% de l’emprise 
au sol du bâtiment d’origine et 
dans la limite de 50 m². 
L’assainissement autonome de 
doit impérativement être réalisé 
à l’intérieur du périmètre Nh 

- Hauteur des constructions voisines 
mitoyennes. 

- 5 m au faîtage pour les 
dépendances  

Nr Restauration de bâtiments, 
changement de destination avec 
extension. 

Prolongement du bâti existant Extension de 50 % de l'emprise 
au sol du bâtiment d'origine et 
dans la limite de 50 m² toutefois 
l’assainissement autonome de 
la construction doit 
impérativement être réalisé à 
l’intérieur du périmètre Nr. 

Hauteur des constructions voisines 
pour les extensions admises  

Pas de surélévation des constructions 
existantes. 
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4. Autres informations utiles 

4.1 Surface des différentes zones 

Zones urbaines U                42,80 hectares dont : 

Ua : 11,20 ha 
Ub : 30,28 ha 
Ui :     1,32 ha 

Zones à urbaniser AU              12,20  hectares dont : 

1AUa1 : 1,78 ha 
1AUa2 : 1,78 ha 
1AUi :    2,11 ha 
2AU :     5,54 ha 
2AUi :    2,88 ha 

Zones Agricoles A                 1545,62 hectares dont  

Aa :   1265,60 ha 
Ab :       97,71 ha 
Ae :     151,05 ha 
Azh :     31,26 ha 
 

Zones Naturelles N                881,79 hectares dont :  

Na :   584,74 ha 
Nzh : 283,19 ha 
Nl :        0,38 ha 
Nha :     3,62 ha 
Nhb:      6,38 ha 
Nr :        3,48 ha 

TOTAL du territoire de ROUDOUALLEC : 2 482 hectares  

dont Espaces Boisés Classés : 93,7 hectares. 

Les zones U et AU représentent 54,5 hectares, soit 2,2 % de la superficie communale. Sur 
ce total, il faut retirer les 6,31 hectares à vocation spécifique d’activités (Ui, 1AUi et 2AUi).  
Le potentiel résiduel d’urbanisation des secteurs urbains équipés (Ua, Ub) est estimé à 
environ 20 habitations. Ce chiffre correspond à la capacité moyenne de remplissage des 
terrains vides, mais pas forcément en vente du secteur urbain équipé et desservi par le 
réseau collectif de l’assainissement.  
Le secteur Nh n’est réparti qu’entre 5 hameaux dont 3 situés à moins d’un kilomètre du 
bourg (première ligne de hameaux). Les périmètres constructibles du secteur rural offrent 
peu de possibilités de création de nouvelles constructions puisque seuls les périmètres de 
KERDONEN et une petite partie du QUEIDEL sont classés en Nha (potentiel inférieur à  
5 constructions neuves). Les autres secteurs en Nhb ne permettent que des extensions des 
constructions existantes du fait de la mauvaise aptitude de sols à l’assainissement 
autonome. 
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Le patrimoine à restaurer se concentre dans les secteurs naturels : Nr et Na, puisque dans 
les zones agricoles, il n’y a que l’ancienne ferme de KERLAOUEN qui a été identifiée pour 
autoriser le changement de destination des constructions bien ordonnancées autour de la 
cour désaffectée.  

4.2 Liste des emplacements réservés 

N° Désignation des opérations Surface approximative en m² Collectivité 
bénéficiaire 

1 Chemin piéton 2 500 Commune 

2 Extension du cimetière 790 Commune 

3 Prolongement de la rue des ajoncs d’or 800 Commune 

4 Extension de la station de lagunage 2 000 Commune 

Les emplacements réservés font apparaître les assiettes foncières envisagées pour la 
réalisation de voies, d’espaces publics y compris les espaces verts, ou des équipements 
d’intérêt collectif. Cette disposition constitue une information officielle des propriétaires et des 
habitants, et elle garantit la disponibilité dans le temps puisque dès lors le secteur mis en 
emplacement réservé ne peut plus être construit en dehors de la destination future 
mentionnée.  

Le propriétaire d’un terrain affecté par un emplacement réservé peut mettre en demeure la 
collectivité bénéficiaire d’acquérir le bien. 

La réalisation du chemin piétonnier permet l’organisation d’une boucle entre le bourg et le 
hameau du QUEIDEL en s’appuyant sur le chemin des sources. 

Le prolongement de la rue des ajoncs d’or qui s’achève en impasse, peut assurer un 
maillage supplémentaire des échanges interquartiers entre la partie Nord de l’agglomération 
et l’axe principal (rue Nicolas LE GRAND) et desservir des terrains pour la construction 
d’habitations supplémentaires (zone 2AU). 

Une réserve est mentionnée au Sud Ouest de l’actuelle station d’épuration pour permettre 
l’extension future des bassins et augmenter la capacité de traitement au delà des  
450 équivalents habitants autorisés par arrêté préfectoral. 

4.3 Inventaire des éléments protégés au titre des paysages 

L’article L 123-1-5-7 du Code de l’Urbanisme prévoit la mise en place d’un régime 
d’autorisation préalable pour les travaux susceptibles de détruire ou détériorer des éléments 
paysagers ou du petit patrimoine non protégé au titre de la législation sur les monuments 
historiques ou des sites. 
La Commune peut ainsi refuser des projets qui pourraient remettre en cause la présence de 
petits édifices qui ont un intérêt pour l’histoire locale (patrimoine, légende, intérêt paysager). 
Les éléments suivants connus et visibles du public tels que croix, fontaines, fours à pain, 
souvent installés sur des fonds privés sont recensés pour préserver leur aspect.   

Liste des petits éléments du patrimoine local à protéger : 

A Puits à KERZALLEC  

B Puits à KERZALLEC 

C Ancien lavoir de KERZALLEC 
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D Puits à KEREON  

E Puits à KERHON 

F Puits au QUEIDEL 

G Motte féodale du STANG 

H If de l’église paroissiale 

I Four à pain à KEROALZE  

J Four à pain à BOSCADAOUEN  

Le hameau de DOMFOS comporte des bâtiments d’origine ancienne, certains sont en 
mauvais état, d’autres sont incorporés dans des installations agricoles désaffectés sans 
caractère. Le hameau de la zone A dont le périmètre de protection est reporté sur le 
document graphique règlementaire est donc identifié au titre de l’article L 123-1-5-7 du code 
de l’urbanisme comme présentant un intérêt architectural et patrimonial et bénéficie à ce titre 
de l’instauration systématique du régime du permis de démolir prévu par l’alinéa e) de 
l’article  R 421-28 du code de l’urbanisme. Un contrôle de l’évolution des bâtiments existants 
est ainsi mis en place afin de conserver et mettre en valeur les éléments bâtis anciens les 
plus intéressants lors des travaux de restauration et d’extension des constructions. 

4.4 Principales servitudes 

Les servitudes d'utilité publique sont de plusieurs ordres, elles visent aussi bien la 
conservation des monuments que l'application de règles relatives à l'exploitation 
d'infrastructures et de réseaux divers : lignes électriques, transmissions radioélectriques, 
conduite de gaz. 

Servitude de protection des Monuments Historiques 

� Eglise Notre Dame de LORETTE 

� Menhirs de GUERNANGOUE, du PETIT MOUSTOIR. 

Le territoire de ROUDOUALLEC est également soumis à des servitudes attachées aux 
monuments de la commune de GOURIN : 
� Menhir de KERBIGUET LANN, proche de celui du PETIT MOUSTOIR. 

A l'abord de ces monuments, dans un rayon de 500 mètres (champ de visibilité théorique), 
tout projet de construction, de démolition ou de modification d'aspect d'un immeuble doit être 
soumis aux services départementaux de l'architecture et du patrimoine. 

Servitude de protection des eaux potables 

Cette servitude est établie pour protéger le secteur de captage des eaux de COST MINEZ et 
du STRAKOU, localisé en limite de la commune de SAINT GOAZEC dans le prolongement 
du chemin des sources qui part du Nord Est du bourg. 

Le périmètre de protection rapprochée concerne un espace de la commune classé en zone 
naturelle au Nord du hameau de QUEIDEL et dont la majeure partie est reconnue pour 
l’intérêt des milieux humides (landes, tourbières et boisements). Les incidences dans la zone 
naturelle concernent essentiellement le contrôle des amendements du sol et donc des 
épandages agricoles susceptibles d’y être entrepris. 
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Autres servitudes 

Diverses servitudes relatives aux équipements, réseaux, canalisations sont destinées à 
protéger le bon fonctionnement de ceux-ci. 

� Servitudes I3 relatives aux canalisations de transport et de distribution de gaz. Un droit 
de passage aux agents de l'entreprise exploitante du réseau est instauré pour la pose, 
l'entretien et la surveillance des installations. 

      La commune est traversée par la conduite suivante : 
▪ ARZANO/CHATEAUNEUF DU FAOU 

       Son tracé concerne l’extrémité Est du territoire communal en limite de GOURIN. 

� Servitudes I4 relatives à la distribution de l'énergie électrique. 

� Servitudes PT1 relatives aux transmissions radioélectriques, elles protègent le centre de 
réception contre les perturbations électromagnétiques 

� Servitudes PT2 relatives aux transmissions radioélectriques, elles protègent le faisceau 
contre les obstacles, sur le couloir de ROUDOUALLEC au FAOUET. Une autre 
servitude du même type a été instaurée par décret ministériel du 1er juin 2010 pour le 
centre radioélectrique de sécurité aéronautique de la navigation aérienne de BREST 
SAIT GOAZEC qui est implanté au sommet du MENEZ AN DUC. Des cotes de hauteur 
maximale sont fixées pour les nouvelles constructions ou installations de grande hauteur 
(clocher, château d’eau) susceptibles d’être implantées dans un rayon de 500 mètres 
autour de  l’antenne radar. 

� Servitudes aéronautiques T4 et T5 de dégagement et de balisage de l’aérodrome de 
GUISCRIFF SCAER approuvées par arrêté ministériel en date du 8 septembre 1981.  

� Servitudes T7 établies à l'extérieur des zones de dégagement des aérodromes. 
Couvrant l'ensemble du territoire national, elles impliquent l'autorisation des directions 
civiles et militaires pour les ouvrages de grande hauteur. 

4.5 Informations diverses 

4.5.1 Protection des sites archéologiques 

La liste est établie par le service régional de l'archéologie qui a recensé 7 sites sur le 
territoire communal. L’importance de certains sites justifie une protection dans leur état 
actuel avec un classement en zone naturelle (Na) ou une protection de l’édifice 
conformément à l’article L 123-1-5-7 du code de l’urbanisme. Cette dernière proposition est 
retenue pour la motte cadastrale à l’arrière du STANG (CASTEL VOUDEN). 

Parmi les sites ayant potentiellement un intérêt archéologique, apparaissent naturellement 
les terrains proches des vestiges mégalithiques, classés monuments historiques 
(GUERNANGOUE et LE PETIT MOUSTOIR). L’article 322-2 du code pénal prévoit que 
quiconque aura intentionnellement détruit des découvertes archéologiques en cours de 
fouilles ou fortuitement  sur un terrain contenant des vestiges sera puni. 

La législation sur les découvertes fortuites s’applique à l’ensemble du territoire communal, 
les articles L 531-14 à L 531-16 du code du patrimoine indiquent que toute découverte doit 
être déclarée au maire de la commune ou au service régional de l’archéologie.  

Les dispositions de la loi de 2001 relative à l'archéologie préventive stipulent que "les 
opérations d'aménagement, de construction d'ouvrages ou de travaux qui, en raison de leur 
localisation, de leur nature ou de leur patrimoine archéologique, ne peuvent être entreprises 
que dans le respect des mesures de détection et, le cas échéant, de conservation ou de 
sauvegarde par l'étude scientifique ainsi que des demandes de modification de la 
consistance des opérations". 
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4.5.2 Recul sur les routes départementales 

Le Conseil Général a fixé sa politique en matière de marge de recul le long des routes 
départementales lors de sa session du 25 janvier 1991 et modifiée en commission 
permanente le 25 juin 1993. Celles-ci sont établies dans un souci de protection des usagers 
de la route, et des utilisateurs des bâtiments bordant ces voies, et afin d’améliorer à plus ou 
moins long terme ces itinéraires pour d’éventuels travaux. 

Les marges sont les suivantes le long de la RD 108 : 
- 35 mètres par rapport à l’axe de la chaussée au droit des zones naturelles et agricoles. 
- 20 mètres par rapport à l’axe de la chaussée au droit des zones constructibles hors 

agglomération (secteur Nhb de TREMINUT). 

L'autre voie du réseau départemental (RD 1) est classée sous le régime des voies à grande 
circulation avec une marge de recul de 75 mètres en dehors des secteurs d’agglomération. 
Cette interdiction n'est toutefois pas opposable : 
- aux constructions et installations liées aux infrastructures routières 
- aux services publics exigeant la proximité immédiate des infrastructures routières 
- aux bâtiments d'exploitation agricole 
- aux réseaux d'intérêt public 
- à la réfection de l'extension des constructions situées dans cette bande de recul. 
Le chapitre 2 de cette présente troisième partie du rapport de présentation expose les 
modalités d’aménagement de l’entrée d’agglomération prévues aux abords de l’intersection 
de la RD 1 et de la V.C 4 afin de déroger au régime général imposé par l’article L 111-1-4 du 
code de l’urbanisme. La marge de recul sera réduite à 15 mètres de l’axe départemental, sur 
son coté Nord, seule portion envisagée à l’urbanisation à l’Est de GUERNEO, au delà de 
l’intersection de la RD 1 avec le C.R 8 (route de KERLENN). 

4.5.3 Sécurité routière 

La RD 1 est un itinéraire de transit sensible avec des trafics importants, les aménagements 
de carrefour sont à examiner avec beaucoup d’attention, et la limitation des accès direct sur 
cet itinéraire doit être conçue pour réduire les risques. 
L’aspect linéaire de la RD1 dans la traversée de l’agglomération est un facteur de prise de 
vitesse, et le marquage par le panneau d’entrée d’agglomération n’est pas assez dissuasif, 
les véhicules ralentissent à l’approche de la rue de BEL AIR où les constructions 
commencent à s’implanter en limite de l’emprise publique de la voie et donnent un aspect 
plus urbain. 
Le réaménagement de l’entrée d’agglomération (coté Est depuis GOURIN) est envisagé à 
l’occasion de la création d’un nouveau carrefour permettant la desserte de la future zone 
artisanale de LA VILLENEUVE. Celui ci devra matérialiser l’entrée dans le secteur où la 
vitesse est limitée à 50 Km/h. La reprise de la vitesse doit devenir moins facile dans la 
traversée urbaine où les passages pour les piétons seront plus affirmés.  
Les réflexions sont en cours pour l’aménagement des espaces publics centraux entre l’église 
et la salle polyvalente, avec une priorité donnée à la sécurité des piétons, du fait de la 
présence des établissements scolaires, dans le cadre de la mise en place du plan de mise 
en accessibilité. 
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4.5.4 Itinéraires de randonnée 

Le tracé du sentier de grande randonnée GR 38 qui provient de SPEZET et se poursuit vers 
GOURIN borde sur quelques centaines de mètres le territoire de ROUDOUALLEC. 

Des circuits de randonnée sont réalisables à partir du réseau des chemins ruraux qui sont 
peu fréquentés par les véhicules. En revanche les chemins creux, non carrossés sont rares 
depuis les travaux du remembrement.  

Le chemin des sources offre des possibilités de promenade autour du bourg en s’appuyant 
sur les boucles des communes finistériennes voisines (SPEZET, SAINT GOAZEC, et 
LEUHAN), ainsi que l’accès aux sites des sommets des MONTAGNES NOIRES (rocher de 
la vierge à CUDEL, allée couverte de CASTEL RUFFEL). La restauration du chemin de 
QUEIDEL (emplacement réservé) à partir de celui des sources compléterait le maillage 
piétonnier de façon intéressante. 

La recherche de liaisons strictement piétonnes à l’intérieur de l’agglomération vise à créer 
une alternative au passage par la rue Nicolas LE GRAND qui n’apparait pas assez sure pour 
les piétons, notamment pour la traverser. Les réflexions se poursuivent pour atténuer le 
caractère routier de l’axe départemental dans la traversée du centre entre l’église et la salle 
polyvalente.  

 

4.5.5 Zone Naturelle d'Intérêt Écologique Faunistique ou Floristique (ZNIEFF) 

La prise en compte d'une zone dans un fichier ZNIEFF ne lui confère aucune protection 
réglementaire, toutefois, leur présence marque l'intégration nécessaire des enjeux 
d'environnement dans un projet d'aménagement. 

Le territoire de ROUDOUALLEC est concerné par 2 ZNIEFF de type 1 (secteur à fort intérêt 
biologique). 

▪ MENEZ AN DUC / CASTEL RUPHEL, secteur des MONTAGNES NOIRES dont 
l'intérêt repose surtout sur la présence de milieux humides originaux : tourbières, 
landes et boisements. Ces espaces correspondent à des secteurs protégés du PLU 
au Nord du hameau de QUEIDEL, puisque les milieux les plus caractéristiques ont 
été repérés par l’inventaire des zones humides (Nzh). De plus, une partie de ces 
terrains sont compris dans le périmètre de protection rapprochée du captage d’eau 
de COST MINEZ et du STRAKOU.  

▪ Rivière ISOLE (limite Sud Ouest de la commune), dont la qualité de l’eau et l’aspect 
des berges favorisent l’intérêt piscicole (frayères à truite et à saumon atlantique). Le 
PLU a classé en Nzh, les milieux humides proches du cours de l’ISOLE et complété 
sa protection plus en profondeur par un secteur Na. 

Le territoire de ROUDOUALLEC est également concerné par 2 ZNIEFF de type 2 (grand 
ensemble naturel riche offrant des potentialités biologiques importantes). 

▪ VALLEE de L’AULNE dont le périmètre touche 25 communes dont celles des 
MONTAGNES NOIRES. La ZNIEFF se développe globalement au Nord du tracé de 
la RD 1, en excluant la partie urbanisée du bourg. 

▪ Bassin versant de l’ELLE qui se développe sur le territoire de 19 communes, tout 
comme l’ISOLE, l’ELLE et ses affluents abritent des milieux naturels de qualité 
favorable à la fréquentation par le saumon atlantique, le chabot et la loutre 
d’EUROPE. La ZNIEFF couvre un grand secteur Est de la commune. 
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4.5.6 Espace boisé classé à créer ou à conserver 

Le classement a pour effet : 
- de soumettre à autorisation les coupes et abattages d'arbres (sauf les arbres 

dangereux, les bois morts et les haies), 
- d'entraîner le rejet de toute demande de défrichement, 
- d'interdire tout changement d'affectation ou tout mode d'occupation du sol de nature à 

compromettre la conservation, la protection ou la création de boisements. 

Les espaces boisés existants mais non classés, ne nécessitent pas d'autorisation de coupe 
ou d'abattage, mais demeurent soumis à autorisation de défrichement, le cas échéant, pour 
toute parcelle incluse dans un massif boisé de plus de 2,5 hectares. Ces mesures 
s'appliquent également aux parcs privés autour de maisons d'habitation. 

Il convient de noter que : 

Les espaces boisés classés peuvent recouvrir des parcelles ou parties de parcelles non 
boisées, mais incluses dans un ensemble boisé. Dans ce cas, il n'est pas défini de délai pour 
la création du boisement complémentaire, mais toute utilisation ou occupation du sol 
susceptible de le compromettre est interdite. 

La commune de ROUDOUALLEC a un très faible taux de boisement (3% du territoire), et 
souvent les secteurs de boisement spontané des MONTAGNES NOIRES gardent leur 
caractère de landes, puisque la qualité médiocre des sols, l’exposition aux vents dominants 
ne permettent pas aux arbres de croitre dans les meilleures conditions. Plusieurs boisements 
de piètre qualité (saulaies), repérés par l’inventaire des zones humides, sont mentionnés en 
espace boisé à conserver en raison de leur intérêt écologique, et pour la biodiversité (rôle 
dans la circulation de l’eau, refuge pour la faune). 
La protection des boisements s’effectue aussi par des dispositions propres aux haies et talus 
mentionnés comme éléments paysagers à conserver. 
 

 
 

Jeune boisement entre PENNANVERN et LE STANG 
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4.5.7 Accueil des gens du voyage 

Les communes qui ne disposent pas d’aire permanente d’accueil ou qui n’en financent pas, 
ont l’obligation de permettre la halte des gens du voyage sur des terrains qu’elles leurs 
indiquent pendant le temps minimum qui leur est nécessaire. 
La commune de ROUDOUALLEC n’est pas concernée par la mise en place du schéma 
départemental d’accueil et d’habitat des gens du voyage. 

4.5.8 Peinture au plomb 

L'ensemble du territoire national a été classé en zone à risque saturnin (Code de la santé 
publique- articles L.1334-1 à L.1334-13).  

4.5.9 Production d’énergie d’origine éolienne 
 
La loi de programmation et d’orientation de la politique énergétique (P.O.P.E) instaure la 
création de zone de développement éolien, disposition nécessaire pour bénéficier de 
l’obligation d’achat de l’énergie produite par RTE (Réseau de Transport Electrique). 
Ce secteur a conduit à modifier le dernier POS de ROUDOUALLEC en créant un périmètre 
spécifique dans la zone agricole. Cette délimitation est reconduite dans le secteur agricole 
(A) du PLU avec un sous secteur Ae où depuis 2008, 7 éoliennes ont été mises en service. 

 

IV. INCIDENCES DES ORIENTATIONS DU PLAN LOCAL 

D'URBANISME SUR L'ENVIRONNEMENT 

1. Analyse de son incidence 

1.1. Le contenu des documents d'urbanisme en matière d'environnement 

La brochure "l'évaluation environnementale des documents d'urbanisme par FERRAND et 
BARRÉ – DIREN BRETAGNE JUIN 2006" indique que la prise en compte obligatoire de 
l'environnement est rappelée par 3 articles du Code de l'Urbanisme (L 110, 121-1 et 123-1). 

Les textes mettent en avant la nécessaire gestion économe de l'espace, la protection des 
milieux naturels et des paysages ainsi que la sécurité et la salubrité publique. Le projet de 
développement communal doit contribuer à la réduction des émissions de gaz à effet de 
serre, et des consommations d’énergie, la recherche de cet objectif principal doit se traduire 
par la lutte contre l’étalement spatial de l’urbanisation. 

Le Plan Local de l'Urbanisme doit maintenir l'équilibre entre le renouvellement urbain 
(capacité de transformation de locaux inoccupés ou sous utilisés dans la partie agglomérée), 
le développement maîtrisé de l'urbanisation du bourg et de l'espace rural où les activités 
agricoles et forestières ne doivent pas être gênées. La préservation de la biodiversité passe 
par la conservation des continuités écologiques, voire par leur reconstitution le cas échéant. 

Les choix en matière d'urbanisation d'une commune induisent des comportements qui ont un 
impact sur l'environnement : qualité de l'eau, évolution des écosystèmes, des espaces 
naturels, besoins en déplacement, qualité de l'air… 

Le PLU doit être élaboré en tenant compte des risques naturels prévisibles et 
technologiques, il doit être compatible avec les orientations et les objectifs du SDAGE LOIRE 
BRETAGNE (Schéma Directeur d'Aménagement et de Gestion des Eaux) et le SAGE ELLE 
ISOLE LAITA (Schéma d'Aménagement et de Gestion des Eaux) qui a été approuvé le  
10 juillet 2009 par arrêté des préfets du FINISTERE, des COTES D’ARMOR et du 
MORBIHAN. 
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La protection la plus forte qu’impose un PLU s'appuie sur la délimitation de secteurs 
appropriés avec un zonage où le règlement spécifique détermine les conditions plus ou 
moins strictes de l’utilisation du sol. 

1.2. La prise en compte de l'environnement 

Le PLU de ROUDOUALLEC respecte les dispositions fondamentales d'équilibre entre les 
différentes fonctions qui occupent son territoire et met en avant la conservation des sites 
naturels. 

Le secteur urbain (U) et à urbaniser du bourg (AU) et les secteurs des hameaux (Nh) ne 
représentent que 2,4 % du territoire communal. Les besoins estimés pour la construction 
sont basés sur un rythme annuel de 9 logements dans le secteur aggloméré desservi par 
l’assainissement. Ce chiffre sert de base à la mobilisation foncière dégagée par le PLU  
(7 hectares de zones AU à dominante résidentielle dont 5,5 hectares en 2AU). 

Les surfaces agricoles déclarées (SAU) couvrent plus de 1750 hectares, et la zone A du 
PLU atteint presque 1550 hectares (plus des 2/3 du territoire).  

Les surfaces naturelles recensées par l’Institut Français pour l’Environnement (IFEN) 
correspondent aux principaux espaces boisés, en landes ou marais. Elles ne dépassent pas 
116 hectares, soit une superficie moins importante que celle inventoriée uniquement par 
l’inventaire des zones humides.  

Les zones naturelles (Na) du PLU de ROUDOUALLEC accompagnent largement le chevelu 
du réseau hydrographique et intègrent généreusement l’extrémité Nord du territoire du fait de 
l’intérêt paysager des abords de l’arête des MONTAGNES NOIRES où l’usage agricole des 
terrains est effectif mais sans la présence des bâtiments d’activités ou des unités intensives 
de production animale. 

Gestion économe de l’espace 

Le projet de développement urbain respecte le principe de la gestion économe de l’espace, 
les secteurs à urbaniser (AU) s’inscrivent dans le prolongement des espaces bâtis et 
équipés du bourg. La priorité est de limiter l’extension linéaire spontanée en bordure de la 
RD 1 et de donner un peu plus d’épaisseur à l’urbanisation en s’appuyant sur des voies de 
desserte locale parallèles au grand axe départemental, comme les rues de KASTELL DOUR 
et des Ajoncs d’or au Nord, et la liaison à créer entre la rue de la Poste et le chemin de 
PARC BIHAN au Sud dont les amorces sont engagées (liaison entre PARK KREIZ et PARK 
BIHAN).  

Les contours Nord et Sud du secteur urbain tiennent compte de la présence des milieux 
naturels, en effet l’agglomération, outre sa localisation conditionnée par les limites du 
territoire départemental, est encadrée par la présence de cours d’eau parfois accompagnés 
des nombreuses zones humides d’alimentation de l’ISOLE. 

Un programme de 6 logements sociaux doit être livré courant 2012 dans la partie centrale du 
secteur urbanisé à coté du foyer KER ISOLE destiné aux personnes âgées. La 
consommation foncière rapportée au nombre de logement atteint une moyenne de 640 m². 
Depuis l’achèvement du lotissement communal de la rue de TOUL MEIN, la taille des 
terrains à bâtir tend à se réduire, cependant l’observation sur 19 habitations récentes donne 
une moyenne nettement supérieure de 1 634 m². Si 11 habitations ont été bâties sur moins 
de 700 m², 4 ont utilisé plus de 2 000 m². L’objectif retenu par le PLU avec 7,31 hectares de 
zones AU (1 et 2AU) impose la poursuite de la réduction de la consommation foncière par 
logement.  
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En contrepartie de ce souci de densification du secteur aggloméré, le règlement favorise une 
plus grande évolutivité des constructions sur leur terrain. Il n’y a pas de surface minimale 
imposée pour que la parcelle devienne constructible. Il devient plus facilement envisageable 
de détacher une nouvelle parcelle constructible à partir d’un terrain déjà bâti. 

L’emprise au sol admise pour les parcelles raccordables au réseau collectif 
d’assainissement, permet la réalisation de locaux pour des activités compatibles avec 
l’habitat (commerces, bureau,…) et favorise ainsi une mixité des fonctions. La règle des 
hauteurs est adaptée pour les constructions comportant des activités économiques. 

L’implantation de la construction est contrôlée par rapport aux limites séparatives. Dans un 
souci de gestion économe des espaces constructibles, et afin d’éviter l’implantation des 
constructions au milieu de grands terrains, le règlement prévoit en cas d’implantation en 
retrait, un recul maximal de 6 mètres par rapport à une de ces limites séparatives. 

En dehors du secteur aggloméré, deux hameaux parmi les plus proches du bourg  et les plus 
peuplés du territoire communal, KERDONEN au Sud et LE QUEIDEL à l’Est, sont retenus 
pour conforter leur caractère résidentiel. La délimitation des périmètres doit permettre 
d’étoffer l’habitat sans extension excessive, en restant à l’intérieur des limites données par le 
bâti en place, et donc sans réduire l’intérêt agricole des exploitations proches. Les deux 
secteurs classés Nha représentent un potentiel de 4 constructions supplémentaires.  

Dans le reste du secteur rural, la gestion économe de l’espace s’applique aux hameaux non 
agricoles où la remise en état des bâtiments anciens a été privilégiée. La volonté de 
maintenir l’animation de ces hameaux ne se fera que par le réemploi des constructions 
existantes, et l’amélioration de leur confort. L’extension mesurée des constructions peut être 
admise jusqu’à concurrence de 50 % de l’emprise au sol initiale et avec une limite maximale 
de 50 m² supplémentaires. 

Le développement linéaire et le mitage sont interdits, à l’exception de la construction d’un 
nouveau siège agricole qui serait motivé par l’absence de hameau proche de l’exploitation et 
de la nécessité impérative pour l’agriculteur d’exercer une surveillance rapprochée de ses 
bâtiments d’activité. 
 
Protection de l’eau 

La loi sur l’eau du 3 janvier 1992 impose la prise en compte des objectifs de préservation de 
la ressource tant en quantité qu’en qualité. Le territoire de ROUDOUALLEC est situé sur 
deux bassins versants celui de l’ISOLE à l’Ouest, et l’ELLE à l’Est, rivières qui se rejoignent 
à QUIMPERLE. Un arrêté inter préfectoral a approuvé le 10 juillet 2009, le Schéma 
d’Aménagement et de Gestion des Eaux des bassins versants de l’ELLE, ISOLE et LAITA.  
La CLE (Commission Locale de l’Eau) a validé et hiérarchisé 5 enjeux à l’échelle du bassin 
versant. Le premier par ordre de priorité est celui de la gestion quantitative de la ressource 
afin de faire face aux périodes d’étiage.  

La commune a été parfois obligée d’importer de l’eau du réservoir de GOURIN pour faire 
face à la demande locale, lors de travaux de maintenance. Le réseau d’alimentation en eau 
potable va faire l’objet d’une expertise pour lutter contre les fuites. Ces évolutions sont de 
nature à réduire la consommation d’eau potable, phénomène déjà observé en 2008 d’après 
le rapport annuel du service public de l’eau. 

La protection de la ressource en eau s’appuie sur un classement en zone naturelle (Na ou 
Nzh) du périmètre de captage des eaux du STRAKOU au pied des MONTAGNES NOIRES. 
Le captage de KASTELL DOUR au Nord immédiat du bourg, constituant toujours une 
ressource pour l’alimentation en eau potable tant que le forage de KOST MINEZ n’est pas 
totalement mis en service, est protégé par un classement dans le zonage Ab qui interdit 
toutes les nouvelles installations et constructions destinés à l’agriculture. 
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Ce secteur comporte un élevage laitier déjà soumis à des mesures de fertilisation raisonnée. 
Les résultats de l’analyse de l’eau sont bons, notamment vis-à-vis du paramètre du taux de 
nitrates qui reste faible (pic maximal enregistré autour de 30 mg/l).  

Les autres enjeux du SAGE visent l’aspect qualitatif des milieux aquatiques, et les critères 
physico-chimiques. Le recensement des cours d’eau piloté par le SAGE ELLE ISOLE LAITA, 
et son protocole participatif s’est achevé par une dernière visite de validation du linéaire au 
début de janvier 2012. La prise en compte des cours d’eau dans le PLU est désormais plus 
concrète  que celle présentée antérieurement au stade de l’enquête publique qui s’appuyait 
sur la cartographie de l’IGN et du cadastre. 

Les cours d’eau dont les principales rivières, l’ISOLE, et le ruisseau du MOULIN DU ROI font 
l’objet d’une bande de protection d’au minimum 70 mètres de large (35 mètres à partir de 
chaque rive). Cet espace bénéficie d’un classement en zone naturelle (Na) où sont interdits 
toute construction, et tout comblement, affouillement ou exhaussement du terrain naturel.  

Le plus souvent, le classement est renforcé (Nzh) lorsque le ruisseau traverse des zones 
humides identifiées. La cartographie du groupe de pilotage a été présentée au public en 
décembre 2009. L’inventaire s’appuie sur des critères scientifiques relevant de la 
reconnaissance de la végétation ou du sol (recherche de l’hydromorphie). Les classements 
Azh et Nzh interdisent toute opération de nature à modifier le régime hydraulique des 
terrains. La délimitation des zones humides intégrées dans le document graphique du PLU, 
a été transmise à la CLE après validation par le conseil municipal du 14 mai 2010. 

ROUDOUALLEC est situé dans un canton classé en zone d’excédents structurels (ZES) 
pour lequel des actions concertées sont menées avec les agriculteurs pour gagner la bataille 
de l’alimentation en eau potable, orientation « vitale » du SDAGE LOIRE BRETAGNE. 

Dans un souci de limiter les risques d’imperméabilisation des sols dans les zones urbaines, 
chaque opération d’aménagement portant sur une unité foncière supérieure à 5000 m² doit 
obligatoirement prévoir des espaces verts qui peuvent inclure les noues qui régulent 
l’écoulement des eaux pluviales. Le PADD mentionne l’utilisation dans la construction de 
dispositifs respectueux de l’environnement : toiture enherbée, récupérateur d’eau de 
gouttière.  

Un coefficient maximal d’imperméabilisation des sols a été fixé à 50% pour les terrains des 
secteurs urbains résidentiels, suite aux conclusions de l’étude de zonage des eaux pluviales. 

Energies renouvelables et économie d’énergie 

Le PLU de ROUDOUALLEC contient un secteur Ae qui correspond au site d’implantations 
d’éoliennes à l’Ouest de la RD 108 (route de GUISCRIFF) à proximité de GOUAREM 
MENEZ. Il a été réalisé en 2008 pour une puissance nominale totale de 5,6 mégawatt. Avec 
ses 7 mats, la production locale est excédentaire par rapport aux besoins de la commune, et 
correspondrait à celle de la population d’un canton de 8 000 habitants. Cette installation 
contribue à la réduction de la consommation d’énergie fossile.   

A l’échelle individuelle, le règlement devenu moins strict sur la forme des toitures ne 
s’oppose plus à l’installation de panneaux solaires. L’implantation de la construction avec 
une orientation préférentielle de sa façade principale vers le Sud, ou une composition 
mitoyenne s’inspirant des formes bâties traditionnelles en longère restent des données 
fondamentales pour la réalisation d’économies d’énergie et le respect des dispositions 
relatives à la règlementation thermique.  
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Pollutions et nuisances 

La commune souhaite organiser une zone d’activités à dominante artisanale (1AUi), 
notamment pour des entreprises du bâtiment qui ont besoin de larges emplacements de 
stockage, ou peuvent entrainer des nuisances sonores pour un voisinage résidentiel 
(mouvement de livraison nocturne,...). L’accueil d’activité industrielle est envisagé plus à l’Est 
à l’écart des secteurs urbains existants ou futurs (2AUi). 

Les ouvrages réalisés pour la gestion des eaux pluviales du secteur d’activités (1AUi) de LA 
VILLENEUVE seront équipés de décanteurs ou de pièges à hydrocarbures pour limiter les 
risques de pollution par lessivage des aires de stockage et de stationnement. Les 
préconisations sont formulées par le zonage d’assainissement des eaux pluviales. 

La seule catégorie des bâtiments relevant des installations classées est celle de l’élevage 
agricole. Leur implantation relève du règlement sanitaire départemental qui fixe les distances 
d’éloignement par rapport à l’habitat et aux autres activités. Le classement des abords de 
ruisseau (Na) matérialise également l’impossibilité pour ces élevages de s’y localiser. 

Assainissement 

Le périmètre d’assainissement collectif, actualisé lors de l’élaboration du PLU, est en 
cohérence avec la localisation des secteurs à urbaniser et leur potentialité d’accueil de 
nouveaux bâtiments, à l’exception du secteur 2AUi destiné à un éventuel projet d’activité 
industriel à l’Est de LA VILLENEUVE. 

Le PLU prévoit le phasage dans le temps de l’ouverture à l’urbanisation avec des zones 1 et 
2AU. La capacité résiduelle de la station actuelle est estimée à 100 équivalents habitants, ce 
qui représente la poursuite de l’urbanisation pour une période d’environ 5 ans correspondant 
à la réalisation de 20 logements dans le secteur déjà urbanisé (Ua et Ub), 18 logements 
dans les 2 secteurs 1AUa à l’Est de PARK KREIZ et une réserve de 30 équivalents habitants 
pour le site d’activités à dominante artisanale (1AUi) de LA VILLENEUVE. 

Les secteurs 2AU ne peuvent être ouverts à l’urbanisation qu’après une procédure de 
révision du PLU, en fonction de l’évolution de la capacité de traitement de la station 
communale, amélioration de son rendement après la reprise de réseaux pour limiter les 
intrusions d’eaux pluviales, voire de son agrandissement pour lequel un emplacement 
réservé a été retenu. Des travaux sont programmés en 2012 pour réduire les apports d’eaux 
parasites dans le réseau d’assainissement collectif à la suite des études menées fin 2011. 

La mauvaise aptitude générale des sols à l’assainissement individuel ne permet pas un fort 
potentiel de développement des hameaux non agricoles, la superficie des secteurs Nh 
n’excède pas 10 hectares, et seuls KERDONEN et une partie du QUEIDEL où les sols sont 
plus favorables peuvent accueillir de nouvelles constructions. L’incidence du développement 
des hameaux restera très limitée sur le risque sanitaire pour l’environnement. 

Transports et déplacements 

Le territoire de ROUDOUALLEC n’est pas concerné par des dispositions spécifiques vis-à-
vis des nuisances sonores routières ou aéroportuaires, bien que l’agglomération soit 
traversée par une voie à grande circulation. 

Le développement de nouveaux quartiers (secteurs AU) et la desserte du futur site 
d’activités économiques de LA VILLENEUVE nécessiteront la réalisation de nouvelles voies 
d’intérêt local dont le tracé et le gabarit s’adapteront aux besoins : voie fonctionnelle pour les 
activités, empruntée surtout par des véhicules utilitaires, et voie à l’ambiance urbaine 
(trottoir, éclairage, plantation) pour la partie résidentielle. 
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La création d’un carrefour à l’entrée Est de l’agglomération pour desservir le nouveau site 
d’activités de LA VILLENEUVE, est de nature à améliorer les conditions de la sécurité des 
piétons en imposant une obligation de réduire la vitesse des véhicules sur un axe rectiligne 
fréquenté par les poids lourds.  

Par la suite, l’aménagement des espaces publics dans le centre bourg mettra en avant 
l’impératif de la sécurité des piétons pour traverser la route départementale (rue Nicolas  
LE GRAND), particulièrement au droit des écoles et des commerces. Ces évolutions 
permettront de veiller à l’amélioration de l’accessibilité des personnes handicapées dans 
l’espace public, mais aussi à l’amélioration du confort de tous (personne avec poussette, ..) 
par l’intermédiaire d’un plan de mise en accessibilité des espaces publics. 

Le PADD rappelle le choix d’un renforcement des déplacements doux (non motorisés) pour 
susciter une alternative à l’usage de la voiture dans le bourg. Il suggère ainsi de poursuivre 
les efforts de liaisons piétonnes pour relier les équipements entre eux et les quartiers 
d’habitat, de rechercher un tracé d’agrément qui s’appuie sur les lignes d’arbres et les talus 
existants, notamment dans la mise en place d’un itinéraire de la salle polyvalente au stade 
en passant à l’arrière de l’école publique et de l’église, totalement indépendant de la voie 
routière.  

Risques majeurs 

ROUDOUALLEC est répertoriée comme commune à risque présumé en ce qui concerne les 
inondations mais il n’y a pas de plan de prévention. La cartographie des zones concernées 
n’est pas établie. Les secteurs les plus sensibles ne sont pas construits, il s’agit de terrains 
plats aux abords des cours d’eau dont la pente est faible et qui s’évacuent lentement en 
période pluvieuse hivernale. La plupart accueille des prairies à joncs ou des bois de saules, 
ils ont été repérés par l’inventaire des zones humides, le classement en Azh ou Nzh garantit 
leur inconstructibilité. 

Autre risque naturel répertorié, celui de la tempête mais celui-ci est commun à l'ensemble 
des communes du MORBIHAN. Le terme « tempête » est usuellement utilisé lorsque le seuil 
de 100 km/h est franchi lors de rafales, le phénomène peut être associé à des orages 
violents. Les services de prévision de METEO FRANCE éditent des cartes de vigilance pour 
informer le public. 

Dernier risque mentionné dans le dossier départemental des risques majeurs, celui lié au 
transport de matière dangereuse du fait de la canalisation de transport du gaz qui est 
repérée comme servitude d’utilité publique entre ARZANO et CHATEAUNEUF DU FAOU. Le 
tracé de l’ouvrage enterré passe à l’écart du bourg dans un secteur rural peu habité, au Nord 
Est du territoire communal, classé A (agricole) ou N (naturel). Elle passe sous la RD1 à l’Est 
de KERANROUS. 

La loi n° 2003-699, relative à la prévention des ri sques et à la réparation des dommages, 
complète les dispositifs en développant 4 objectifs : 

� Le renforcement de l'information et de la concertation autour des risques, notamment par 
l'établissement du DICRIM (Dossier d'Information Communal sur les RIsques Majeurs) et 
de sa diffusion auprès des habitants 

� La maîtrise de l'urbanisation dans les zones à risques connus tels que les espaces sujets 
à des débordements réguliers (crues hivernales) par le biais du document d'urbanisme 
communal 

� La prévention des risques à la source  

� L'amélioration des conditions d'indemnisation des sinistrés. 

La Commune de ROUDOUALLEC n'est pas concernée par un plan de prévention des 
risques naturels ou technologiques. 
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Risque sismique 

L’ensemble des communes du département du MORBIHAN est classé en zone de sismicité 
faible (zone 2) selon le décret n°2010 – 1254 du 22  octobre 2010. Les constructions neuves 
relevant des bâtiments de catégories III et IV, sont soumises à la nouvelle règlementation 
depuis le 1er mai  2011. 

 

Les habitations individuelles ne sont pas concernées par cette obligation de respect des 
règles de construction parasismiques.  

Patrimoine architectural et paysage 

Le PLU de ROUDOUALLEC veille à la protection du patrimoine par la mention des 
monuments historiques mais aussi par l’identification des éléments du patrimoine local qui 
méritent une attention spécifique. Cette protection vise aussi bien les vestiges d’une motte 
féodale que les nombreux puits qui desservait les hameaux, voire ancien lavoir.  



E.A.D.M                             Roudouallec/Elaboration du PLU/Approbation du 10.02.2012/Rapport de présentation            81 

 
Le patrimoine bâti des hameaux n’est pas oublié, DOMFOS fait l’objet d’un périmètre où est 
instauré le permis de démolir pour contrôler la conservation des parties anciennes des 
constructions en cas de travaux. A KERLAOUEN, les anciens bâtiments en pierre groupés 
en équerre autour de la cour pourront être restaurés pour un usage autre qu’agricole à la 
condition de conserver l’unité architecturale d’origine. 

Les secteurs Nr mis en place dans des lieux dits qui ont perdu leur activité agricole 
permettent le réemploi des anciennes constructions, voire leur extension si celle-ci s’effectue 
dans le respect de l’architecture d’origine sans surélévation ou des percements incongrus 
des façades. La conservation du patrimoine rural bâti constitue une forme de renouvellement 
urbain et contribue aussi à une gestion économe du territoire.  

Des mesures conservatoires sont prises également pour protéger les éléments de la 
végétation et ainsi veiller à l'intérêt paysager (protection au titre de la loi "Paysage" 
nécessitant une autorisation préalable pour les travaux susceptibles de porter atteinte aux 
éléments identifiés). L’if creux multiséculaire de l’église paroissiale qui veillait sur le cimetière 
fait partie de cet inventaire. 

Moins spectaculaire, les restes du réseau bocager sont aussi répertoriés. Ils permettent 
l’organisation de transition visuelle entre les hameaux et l’espace agricole aux champs 
ouverts. Les talus boisés sont souvent orientés pour fournir un abri aux constructions par 
rapport aux vents dominants. Les lignes d’arbres soulignent le fond d’un vallon ou 
accompagne la voie lui procurant ombrage. Ce maillage contribue à la continuité des couloirs 
écologiques pour le déplacement de la faune par le biais du réseau formé par la trame des 
haies et complétée par celui des cours d’eau, il favorise la biodiversité du territoire (voir : 
trame complémentaire aux cours d’eau repérée sur l’illustration schématique du PADD). 

Une attention particulière est exprimée dans les secteurs à urbaniser (AU) autour du bourg. 
Les indications pour l'aménagement des futurs quartiers mentionnent des lignes d'arbres ou 
des cheminements piétonniers existants à conserver, ainsi que des écrans de végétation à 
créer au contact des espaces naturels ou agricoles afin d’affirmer une limite végétale aux 
abords de la zone urbaine. Elle s’appuiera sur les jardins et le traitement de leur clôture. 

2. Incidence de la mise en œuvre du plan sur le sit e NATURA 2000 

2.1. Le réseau NATURA 2000 

NATURA 2000 est un réseau écologique européen cohérent regroupant l'ensemble des 
espaces naturels désignés en application des directives européennes "oiseaux" de 1979 et 
"habitats" de 1992. Il s'agit dans ces espaces de concilier les exigences écologiques avec 
les activités économiques, sociales et culturelles qui s'y déroulent. 

La directive "habitats" n'interdit pas la conduite de nouvelles activités sur le site NATURA 
2000 mais elle impose de soumettre les plans et projets dont l'exécution pourrait avoir des 
répercussions significatives sur le site, à une évaluation de leurs incidences. L'évaluation a 
pour objet de vérifier la compatibilité du programme avec la conservation du site et donc des 
espèces (animales et végétales) d'intérêt communautaire pour lesquels le site a été désigné. 

Le Code de l'Urbanisme indique dans son article L 121-10 que "les PLU susceptibles d'avoir 
des effets notables sur l'environnement, compte tenu de la nature et de l'importance des 
travaux et aménagements qu'ils autorisent et de la sensibilité du milieu dans lequel ceux-ci 
doivent être réalisés, font l'objet d'une évaluation environnementale". 

Le rapport de présentation contient les informations qui peuvent être raisonnablement 
exigées en fonction des connaissances existantes à la date à laquelle est élaboré le 
document et de son degré de précision. 
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2.2. Description du site NATURA 2000 du complexe de l’Est des MONTAGNES NOIRES 

Ce site présenté dans la deuxième partie de ce présent document au chapitre «  2.3 
sensibilité des milieux » n'a pas fait l'objet des études nécessaires à la réalisation du 
DOCument d'OBjectif (DOCOB). La proposition de site d'intérêt communautaire a été 
réalisée en mars 1999, son code d'identification est FR 5300003. Son périmètre ne concerne 
pas directement le territoire de ROUDOUALLEC, mais sa périphérie au contact  de  
SAINT GOAZEC et de SPEZET.  
Le complexe de l’Est des MONTAGNES NOIRES est présenté comme une mosaïque 
d’espaces naturels caractérisés par un climat frais à pluviométrie relativement élevée  
(1100 mm/an), favorisant la présence de landes humides et de tourbières. 

▪ Habitats d'intérêt communautaire  

La fiche du site fait état des habitats caractéristiques suivants : 
- landes humides atlantiques tempérées à érica ciliaris et érica tetralix (code  

CORINE 31.12) 
- tourbières hautes actives (code CORINE 51.1). 
Ces habitats sont repérés sur le territoire des communes de SAINT GOAZEC et de SPEZET 
en FINISTERE, ils se prolongent pour de petites surfaces coté ROUDOUALLEC en 
contrebas de l’arête schisteuse des MONTAGNES NOIRES. La partie au dessus du hameau 
de QUEIDEL comporte des landes et des bois humides, elle se situe également dans le 
périmètre de protection des captages d’eau potable du STRAKOU et de COST MINEZ dont 
le périmètre a été défini par arrêté inter-préfectoral du 31 décembre 1998. Dans le courant 
des années 90, de nouvelles pistes facilitant l’accès vers les captages et la mise en culture 
de quelques parcelles ont modifié l’état initial (décapage du tapis végétal). Aujourd’hui, la 
poursuite des cultures parait plus limitée du fait des rendements médiocres.  
La lande humide atlantique occupe des sols au substrat acide constamment humide et 
connaissant en été des phases sévères d’assèchement. L’engorgement permanent du sol 
peut favoriser l’installation des sphaignes (landes tourbeuses). La conservation de ce milieu 
naturel nécessite une absence d’intervention sur le régime hydraulique (travaux de 
drainage), ainsi que d’introduction de nouvelles espèces végétales (mise en culture, 
plantation de résineux). 

La présence de tourbières hautes actives n’est pas apparue lors de l’établissement de 
l’inventaire des zones humides de la commune. 

▪ Espèces végétales et animales  

Les espèces repérées sont identifiées par le commentaire de présentation de la ZNIEFF de 
type 1 de 256 hectares de MENEZ AN DUC et CASTEL RUPHEL (communes de  
SAINT GOAZEC et de ROUDOUALLEC).   

Plantes  

- Drosera rotundifolia, et drosera intermédia, plantes protégées au niveau national, elles 
sont connues pour être insectivores. Ces plantes vivaces des milieux humides poussent 
au ras du sol, les feuilles disposées en rosette comportent sur les extrémités des cils 
gluants.  

 
- Sphaigne de la pylaie plante d’intérêt communautaire, selon la description de la DREAL, 

cette mousse peut varier de coloration du vert olive au brun foncé. Elle ne se développe 
que sur des sites où l’eau est présente en permanence (lande humide, tourbière de 
pente). Son aire de répartition en EUROPE se limite au Nord Ouest de l’ESPAGNE et à la 
BRETAGNE. 
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Avifaune  

- Busard cendré, le plus petit des 4 busards européens d’une envergure de 100 cm est une 
espèce migratrice. Il est présent pendant sa période de nidification d’avril à septembre et 
prend ses quartiers d’hiver en AFRIQUE.  

- Faucon hobereau, également rapace migrateur, il fréquente aussi bien les prairies 
humides, les bois et les landes. Son vol rapide est caractéristique avec ses ailes en forme 
de faux. Très présent en EUROPE, la FRANCE ne dénombre que 2300 couples nicheurs. 

- Hibou des marais, migrateur, il fréquente les mêmes espaces que le hibou moyen duc, 
comme les terrains découverts à proximité des prairies humides, des étangs ou des 
tourbières. L’espèce est en forte régression du fait de la disparition des zones humides, 
une centaine de couples est recensée en FRANCE.  

2.3. Les enjeux écologiques et les incidences du projet de PLU 

2.3.1 Les milieux humides 

La description des habitats des espèces végétales rares du site NATURA 2000 des 
MONTAGNES NOIRES mettent en avant la présence des milieux humides et l’acidité des 
sols qu’il s’agisse de marais, de tourbières, de landes ou de boisement. Les conditions 
climatiques spécifiques sont déterminantes pour la conservation de ces ensembles. 
L’absence d’interventions humaines (drainage, plantation de résineux, mise en culture) est 
de mesure à assurer le maintien de l’intérêt écologique de ces milieux dont le cycle de la 
végétation est lent. La restauration de landes dégradées peut le cas échéant s’accompagner 
d’actions d’introduction du pâturage. 

L’exploitation agricole et la mise en culture de ces milieux ne parait plus d’actualité compte 
tenu des importants travaux de drainage devant accompagner les défrichements. Le PLU ne 
prévoit pas de travaux susceptibles de modifier le régime hydraulique. 

L’ensemble des milieux humides fait l’objet d’une protection spécifique avec un zonage Nzh, 
basé sur l’inventaire réalisé en application de la loi sur l’eau selon la méthodologie 
préconisée par le SAGE ELLE ISOLE LAITA. Le règlement interdit les affouillements et les 
exhaussements du sol naturel. 

La partie roudouallecoise de la ZNIEFF de type 1 de MENEZ AN DUC et CASTEL RUPHEL, 
qui est plus large que le périmètre de protection des captages d’eau potable du STRAKOU 
et de COST MINEZ est intégralement classée en zone naturelle (Na). Cette protection vient 
jouxter l’extrémité Nord de l’agglomération (chemin des sources). D’une façon générale, 
l’extrémité Nord du territoire communal correspondant au coteau Sud de l’arête des 
MONTAGNES NOIRES est classée en zone naturelle jusqu’en limite de GOURIN  en 
périphérie du marais de CUDEL en SPEZET. 

2.3.2 Les boisements 

Malgré une emprise inférieure à 20 hectares, le boisement qui occupe l'extrémité Nord du 
territoire est sans doute le secteur le plus boisé de la commune (bois de COAT QUILVERN), 
il se prolonge dans le FINISTERE. Le classement naturel (Na) est confirmé et il se double 
d’une protection au titre des espaces boisés classés à conserver, les demandes de 
défrichement y sont donc irrecevables.  
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2.3.3 La trame bocagère 

Le PLU mentionne les talus et haies qui méritent une protection du point de vue de l’intérêt 
dans le paysage. Une déclaration préalable permet de contrôler l'évolution de ces 
boisements linéaires. Le bocage est noté comme un milieu intéressant pour la circulation de 
la petite faune (passereaux et mammifères), complément indispensable de la trame bleue 
pour la constitution des couloirs écologiques. 

La trame bocagère vient aussi jouer son rôle modérateur dans la gestion des apports d'eaux 
pluviales et agit indirectement avec son système racinaire sur la qualité. 

Les principales lignes bocagères du secteur des MONTAGNES NOIRES sont mentionnées, 
une continuité écologique composée par une succession de haies et de zones humides est 
mise en zone naturelle entre LE QUEIDEL et KERANSQUER et affirme une liaison entre le 
complexe des MONTAGNES NOIRES non seulement avec l’ISOLE, mais aussi avec la 
vallée de l’ELLE par le bassin versant du ruisseau du MOULIN DU ROI. 

2.4. Conclusion en matière d'incidence sur le site NATURA 2000 

Le développement urbain de ROUDOUALLEC vise à conforter le bourg, constitué le long du 
principal axe de passage. Les réserves foncières pour l’accueil de nouveaux habitants et le 
développement d’activités économiques sont dimensionnées en fonction de perspectives 
fondées sur l’évolution récente et aussi en fonction de la capacité de desserte par les 
équipements collectifs, en préservant les derniers espaces agricoles en tampon avant les 
prairies marécageuses caractéristiques du chevelu hydrographique des sources alimentant 
les sources de l’ISOLE. 

La forme linéaire du bourg est conditionnée à l’origine par une installation humaine en retrait 
des secteurs humides (tracé de voie romaine sensiblement identique au tracé de la RD 1). 
L’origine étymologique bretonne du nom de ROUDOUALLEC renvoie à la présence d’un gué 
correspondant au secteur de PONT MOOR. 

La partie du territoire mitoyenne des périmètres NATURA 2000 au Nord de la RD 1 apparait 
comme peu peuplée, les hameaux les plus importants comme LE QUEIDEL, BODEFA, et 
GUERNANGOUE se tiennent éloignés des MONTAGNES NOIRES. Sur le coteau, il n’y a 
plus que des maisons isolées : COAT QUILVERN, BODEFA VIHAN à proximité de la voie 
communale de SPEZET qui est la seule à franchir la crête des MONTAGNES NOIRES. 

L’ensemble des secteurs naturels en lande, bois et zones humides est classé dans le PLU 
en zone naturelle (Na) et comporte des protections accrues par le biais, soit du classement 
des espaces boisés à conserver (E.B.C), soit d’un zonage spécifique de protection (Nzh) des 
milieux humides qui interdit tout travaux tels que les drainages. 

Ce dernier zonage correspond aux milieux naturels les plus caractéristiques comme les 
landes humides et les tourbières qui abritent des espèces végétales rares d’intérêt 
communautaire et ont valu l’inscription du complexe des MONTAGNES NOIRES parmi les 
sites NATURA 2000.  

La protection de ce secteur est accentuée au Nord Ouest du hameau de QUEIDEL sur le 
coteau où sont effectués les captages d’eau potable du STRAKOU et de COST MINEZ, 
notamment en limitant les apports en engrais.    

Le PLU de ROUDOUALLEC limite le zonage à vocation agricole au pied du coteau des 
MONTAGNES NOIRES, notamment autour de BODEFA et KERROUS qui comportent des 
sièges et des bâtiments d’élevage hors sol. Les terrains cultivés sur les pentes en bordure 
de la route de SPEZET sont inclus dans la zone naturelle (Na) du fait de l’intérêt paysager 
de ces terrains perceptibles dans le grand paysage.  
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Le développement intensif de cette activité est de nature à réduire l’intérêt des milieux 
naturels par la poursuite de travaux hydrauliques, voire l’abattage des haies qui mène 
souvent à une plus forte érosion des sols nus en pente soumis aux ruissellements hivernaux. 
L’emploi d’amendement pour améliorer la qualité agronomique de la terre remet en cause 
l’acidité des sols propice à une flore caractéristique des landes, mais les faibles rendements 
et les conditions  financières limitent la portée de nouveaux défrichements. Toutefois la 
gestion agricole des terrains, voire l’usage de pesticides n’est pas contrôlable par le PLU. 

Compte tenu des orientations contenues dans le PLU, les mesures de protection des zones 
humides, des landes, des bosquets et des haies bocagères sont propices à la conservation 
des habitats naturels et à la faune spécifique qui les fréquente. 

La mention des haies et talus protégés au titre des paysages qui cloisonnent les secteurs 
naturels et agricoles est favorable à la confortation de couloirs écologiques mettant en 
relation les milieux naturels des MONTAGNES NOIRES avec le réseau hydrographique de 
l’ISOLE ou du MOULIN DU ROI. Ce maillage du territoire favorise sa biodiversité. 

Le projet de PLU ne remet pas en cause l'usage actuel des terrains situés aux abords du  
périmètre du site NATURA 2000. Cet espace n'est pas retenu pour des projets 
d'infrastructure routière ou pour un programme d'intérêt général. La réalisation d'une 
évaluation environnementale du projet de PLU n'apparaît donc pas nécessaire. 

Selon l’avis de l’autorité environnementale formulé le 15 juillet 2011 sur le projet de P.L.U 
arrêté par le conseil municipal, « dans le cadre de ses prérogatives, le projet de PLU a pris 
les mesures règlementaires adéquates pour la préservation du site NATURA 2000 et de ses 
caractéristiques biologiques ». 

 

 

 

 

L’L’L’L’ arête des MONTAGNES NOIRES arête des MONTAGNES NOIRES arête des MONTAGNES NOIRES arête des MONTAGNES NOIRES     perçue perçue perçue perçue depuis le bourgdepuis le bourgdepuis le bourgdepuis le bourg    
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A N N E X E S  

Fiches de présentation des habitats naturels d'intérêt communautaire 
répertoriés dans le périmètre NATURA 2000 du complexe de l’Est des 
MONTAGNES NOIRES 

- Landes humides atlantiques tempérées à érica ciliaris et érica tetralix 
(code CORINE 31.12.) / 6 pages 

- Tourbières hautes actives (code CORINE 51.1) / 12 pages 
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